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Le secteur agricole est la principale source de revenus et d'emplois pour plus de 80% de la 
population active dans la plupart des pays de l'Afrique de l'Ouest et du Centre (AOC). Dans cet 
espace géographique (AOC) le coton occupe entre 15 à 20 millions de personnes qui en vivent 
directement ou indirectement. 
Le coton, dont la plus importante part de la récolte est exportée, occupe une place centrale dans la 
balance commerciale des pays de l'AOC. Le coton représente 80% des recettes d'exportation au 
Bénin, 66% au Burkina Faso, plus de 50% au Mali et au Tchad avant le démarrage des activités 
pétrolières et 30% dans l’ensemble des pays producteurs de l’AOC. 
Malgré son importance économique, les rendements coton graines en AOC restent les plus faibles au 
monde à cause de plusieurs facteurs, notamment les itinéraires techniques pratiqués par les 
producteurs.  Il s’avère donc nécessaire de trouver des innovations et des techniques qui puissent 
permettre aux petits producteurs d’améliorer leur rendement et de tirer meilleure partie de la 
production du coton. 
C’est dans cette optique, que l’Union Européenne, dans le cadre du 10ème FED, a bien voulu mettre à 
la disposition des pays producteurs de coton d’Afrique, à travers le Secrétariat des pays ACP, un 
financement de 300 000 euros pour une durée de 12 mois afin de recenser et de catégoriser les 
innovations qui peuvent permettre d’augmenter les rendements du coton en Afrique. 
Le CIRAD, institution coordonnatrice, avec le CORAF/WECARD, l’ACA et Géocoton sont les 
partenaires principaux du Projet intitulé : Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de 
Durabilité de la Culture du Coton (ITK-AID). 
L’une des activités du projet consiste à relancer les échanges interafricains sur les contraintes et les 
techniques de production durable du coton.  
L’objectif principal de l’atelier était de regrouper les partenaires du projet afin d’échanger sur les 
innovations et les techniques à même d’améliorer la productivité du coton en Afrique mais également 
de définir des indicateurs de durabilité permettant de concevoir de nouveaux itinéraires techniques.  
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Ouverture officielle de l’Atelier par Patrick Reboud, UE Sénégal 
 
Monsieur le Représentant du CORAF,  
Monsieur le Directeur du CIRAD 
Chers participants 
 
C'est avec plaisir que je prends la parole, dans le cadre de cet atelier de partage d'informations et 
de définition d'indicateurs de durabilité de la culture du coton en Afrique. 
Cet atelier est un moment très important dans la quête de l'objectif de développement durable dans 
une filière aussi stratégique pour plusieurs pays et des millions de producteurs Africains issus, pour 
l'essentiel, d'exploitations familiales. En effet, dans un contexte marqué par le changement 
climatique, l’augmentation de la température, la baisse et l’irrégularité de la pluviométrie, la 
dégradation des sols et la dégradation de la qualité du coton menacent la compétitivité, voire 
l'existence de la filière coton en Afrique. 
Face à ces enjeux, la définition de politiques, stratégies et mécanismes d'adaptation et leur 
financement sont une nécessité stratégique. Pour ce faire,  le suivi des données climatiques, ainsi que 
la mise en place de variétés adaptées et la réadaptation des itinéraires techniques sont des pistes 
intéressantes à explorer. Dès lors, les programmes de recherche agricole occupent une place 
centrale dans ce processus ; d'où l'intérêt de l'Union européenne pour le financement de la recherche 
agricole en Afrique. 
De ce point de vue, nous encourageons les dispositifs de recherche à travailler, dans le cadre de la 
subsidiarité, à aider à la levée des contraintes posées par les effets du changement climatique et 
qui menacent la durabilité de la culture du coton en Afrique.  
Monsieur le Représentant,  
Je ne saurai terminer sans ajouter qu'au-delà du financement de la recherche agricole, l'Union 
européenne et ses Etats membres ont mobilisé près de 570 millions d'euros, en majorité sous forme 
de subvention ; soit 70% du total des financements pour le développement des filières cotonnières 
africaines durant la dernière décennie coïncidant notamment avec le partenariat UE-Afrique sur le 
Coton. Près de 200 actions d'appui au coton Africain ont été ainsi soutenues dans une vingtaine de 
pays. 
Je n'ai pas de doute que votre atelier de ce jour contribuera aussi, d'une certaine manière, à la 
valorisation et la durabilité de l'impact de ces financements.  
Je vous remercie de votre aimable attention. 
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Ouverture officielle de l’Atelier par Denis Depommier, Cirad 
 
Monsieur le Représentant du CORAF/WECARD, 
Monsieur le Représentant du Chef de Délégation de l’Union européenne à Dakar, 
Messieurs les Représentants de l’ACA (Association cotonnière d’Afrique) et de Géocoton, 
Mesdames, Messieurs les Représentants des institutions partenaires du Projet « Innovations TeKniques 
et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la Culture du Coton », projet financé sur fonds du 
Xème FED et coordonné par le Cirad, 
Messieurs les Représentants des producteurs de coton d’Afrique,  
Chers Participants, Chers Collègues, chercheurs et développeurs, venus nombreux d’Afrique de 
l’Ouest et du Centre, mais aussi de France. 
Le coton est l’un des moteurs de développement des pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre (AOC). 
Il concerne près de 20 millions de producteurs, majoritairement des petits paysans, et constitue un 
important bras de levier à la réduction de la pauvreté, au développement économique local de 
vastes régions, notamment en zone de savanes/soudaniennes où il est la culture commerciale 
dominante, et au développement économique des pays, compte-tenu des productions de coton-fibre, 
majoritairement exportées. 
Toutefois, malgré l’importance reconnue du coton en AOC, la productivité y  est faible, autour de 
400 kg/ha, sans amélioration significative depuis les années 80, alors qu’ailleurs, notamment en 
pays émergents, les rendements ont quasi doublé durant la même période. 
Le défaut de développement technologique de la culture du coton, d’évolution-même des systèmes 
de culture du coton en Afrique parait être la principale cause de cette stagnation des rendements. 
La situation apparait en outre aggravée par un manque d’information et d’échanges sur la science 
et les pratiques en matière de culture cotonnière, d’innovations, adaptations et développements 
technologiques en faveur d’une production améliorée et durable. 
Si certains projets et ateliers sur le coton en Afrique ont, au cours des dix dernières années, pu 
recommander le partage de cette information et la nécessité de plus ou mieux échanger sur les 
acquis de la recherche à une échelle régionale, on constate que ces recommandations ont été suivies 
de peu d’effet et qu’au final on se réunit et on échange beaucoup moins qu’il y a 20 à 30 ans - 
cependant que les transformations sociales, économiques, environnementales, et notamment 
territoriales s’accélèrent, affectant tout particulièrement l’ensemble des communautés agricoles et 
rurales et leurs systèmes de production. 
S’il est pertinent de comparer les situations en AOC,  de reconnaitre les systèmes les mieux adaptés 
et les plus performants, il est aussi intéressant de prendre connaissance des évolutions et acquis 
d’autres pays, notamment des pays émergents (Chine, Brésil, voir Inde…) en matière de production 
du coton et d’innovations, afin de redynamiser l’intérêt pour une production cotonnière africaine 
durable et renforcer les interactions entre les différents acteurs de la filière.  
C’est ce que vise le projet  ITK AID-coton « d’Innovations techniques et d’africanisation des indicateurs 
de durabilité de la culture du coton » qui, sur 12 mois, devra renouer avec la dynamique d’échanges 
techniques et scientifiques régionaux. 
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La réunion de Dakar, du 14 au 18 septembre, en constitue la première étape concrète, réunissant en 
deux ateliers successifs, sur les innovations technologiques majeures puis sur les indicateurs de 
durabilité, une cinquantaine de participants, majoritairement d’AOC. 
Dans le cadre de ces échanges, de dimension régionale, je souhaiterais remercier en particulier le 
CORAF pour son implication dans l’organisation de cet atelier de Dakar, et son engagement dans le 
projet ITK-AID, en rappelant ici que CORAF et CIRAD ont récemment signé un plan d’actions 2015-
18 ayant pour objectifs communs la production de connaissances et de partenariats au service du 
développement des agricultures des pays du Sud, en l’occurrence d’Afrique de l’Ouest et du Centre. 
Appuyer les études nécessaires à la création du CNS (Centre national de spécialisation) Coton 
appelé à devenir un CRE (Centre régional d’excellence), en lien possible avec l’initiative 
CORAF/CIRAD d’un projet de Centre Régional de Création Variétale du Coton (CRCV), à l’étude, 
fait partie de ce plan d’actions. 
Je voudrais également rappeler l’engagement scientifique et partenarial du Cirad en AOC, via de 
multiples projets et réseaux de recherche et de formation servant la production durable de coton, 
ses producteurs et acteurs majeurs, notamment de la recherche et du développement ; pour ne citer 
que quelques projets ou contributions significatives : 
Participation au montage d’un SI agricole sur le coton en Afrique de l’Ouest/SIAR-C/MAE, comme 
outil de pilotage politique agricole de l’UEMOA, 2012 ; 
Contribution au développement du réseau AFOMDnet/FED, d’Analyse sur les Facteurs d'Offres 
vivrières, de Marché et de Diversification, intéressant notamment les zones cotonnières d’AOC, 
2009-12 ; 
 
Projet CORAF ‘Femmes en zones cotonnières, AMélioration de leur contribution dans les chaînes de 
valeur non vivrières, de la production à la COMmercialisation’ (FAMM&COM) en Afrique de l’Ouest, 
2013-16 ; 
Projet PASE 2 - Projet d’appui à l’Amélioration de la Gouvernance de la filière coton dans la 
nouvelle configuration institutionnelle et à la productivité et durabilité des Systèmes d’Exploitation en 
zone cotonnière du Mali, AFD/CIRAD/IER, 2011-15 ; 
Atelier de formation Performon, sur l’amélioration de la performance à la production du coton en 
Afrique et actions de recherche à engager, organisée par le Cirad, Montpelier, octobre 2014 ; 
Outre des formations en technologie cotonnière organisées par le Laboratoire de Technologie et de 
Caractérisation des fibres naturelles (Ltc), du Cirad/UMR AIDA ; 
Conférence scientifique sur la lutte intégrée contre les ravageurs du cotonnier, tenue à Dakar, en 
janvier 2013, dans le cadre du programme régional PICA avec le concours de l’UEMOA. 
Enfin, permettez-moi de mentionner deux dispositifs de recherche et d’enseignement en partenariat 
(DP, outils privilégiés de mise en œuvre de la stratégie scientifique et partenariale du Cirad), les DP 
SISTO et DIVECOSYS d’Afrique de l’Ouest qui tous deux font lien avec le projet ITK Coton : 
o le DP SISTO, sur les Systèmes d’information spatialisée, territoires et observatoires en Afrique 
de l’Ouest, basé à Ouagadougou, et qui contribuera à rassembler et analyser les 
informations relatives à la filière coton, qu’elles soient scientifiques, techniques, commerciales 
ou institutionnelles, avec perspective d’un observatoire du coton en Afrique de l’Ouest ; 
o le DP Divecosys, sur la Diversité des systèmes de production et gestion agro écologique des 
bio-agresseurs en Afrique de l'Ouest, associant des institutions partenaires du Sénégal, du 
Mali et du Bénin et qui contribuera, notamment, à inventer de nouveaux modèles de gestion 
agro-écologique des bio-agresseurs des cultures, dont le coton, visant un moindre recours 
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aux pesticides et insecticides et l'adaptation des systèmes de production agricole aux 
changements climatiques et environnementaux. 
 
Voilà, Chers Partenaires et Participants, quelques éléments de l’engagement scientifique et 
partenarial du Cirad en Afrique de l’Ouest et du Centre en matière de production et filière du coton 
et qui font lien avec le projet ITK Aid-Coton et cet important atelier d’échanges sur les innovations 
technologiques et les indicateurs de durabilité de la production du coton en AOC. 
Je vous souhaite de fructueux échanges et vous remercie  de votre aimable attention. 
Denis Depommier 
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Aperçu des résultats de l’atelier  
 
Un canevas de contraintes et d’objectifs partagés pour l’ensemble des pays de la zone cotonnière 
d’Afrique de l’ouest et centrale. 
Une liste de onze innovations assorties de leurs potentialités selon le canevas de contraintes et 
d’objectifs 
Une liste d’indicateurs de durabilité « africanisés », à savoir que leur faisabilité et leur pertinence a 
été discutée par les personnes qui seront appelées à les renseigner.  
La liste des participants, le programme, les résumés des communications et des discussions sont 
ensuite donnés.  
 
1. Synthèse des innovations recensées 
Nous avons examiné une série d’innovations potentielles qui ont toutes pour objectif d’améliorer la 
durabilité des filières cotonnières africaines. Elles sont issues de plusieurs sources :  
- endogènes, parce que les zones cotonnières africaines font preuve d’innovation. Par exemple les 
SCV au Nord-Cameroun ou les suivis des exploitations au Sénégal.  
- ou exogènes, car de grands pays producteurs de coton comme le Brésil ou la Chine ont eux aussi 
testé des innovations qui sont maintenant passées dans les pratiques courantes. Par exemple, les 
semis à forte densité couplés aux régulateurs de croissance pour les semis tardifs ou la 
transplantation des plantules de cotonnier. 
Toutes ces innovations ne sont pas bonnes telles quelles. Leur potentiel a priori a été estimé lors de 
l’atelier mais rien ne vaut l’expérimentation. Espérons que ce travail suscitera des essais de la part 
de la recherche pour tester les potentialités des innovations présentées. Elles vont de l’amélioration 
de la fertilité, du raccourcissement du cycle, de la réduction de la pression des ravageurs, de la 
mécanisation petite ou grande, de l’amélioration de la sécurité financière et du niveau d’information 
des agriculteurs, et enfin de la gestion de la qualité des fibres. Elles convergent toutes vers une 
agriculture moderne, basée sur une bonne connaissance du milieu, de la culture et des acteurs.  
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2. Grille de contraintes et d’objectifs 
Les personnes des pays africains qui ont participé ont eu à préparer une typologie des contraintes 
et des objectifs rencontrées dans les pays où ils travaillent. Pour cela, ils se sont appuyés sur la grille 
de lecture qui est jointe. Un questionnaire a été rempli pour chacune des situations physiques, 
biologiques ou socio-économiques rencontrées. A partir des réponses préparées, une typologie 
générale a été élaborée au cours de l’atelier de septembre. Elle a repris ces informations pour 
dégager une dizaine de cadres de contraintes et d’objectifs, couvrant les situations les plus 
courantes. 
La typologie préalable a pris en compte la géographie lorsque celle-ci recouvrait des éléments 
structurants du milieu (Nord du Bénin, plus ou moins sec, par exemple) mais aussi les types 
d’exploitations (agriculteurs récemment installés sur de petites surfaces, différents accès à 
l’information, etc).  
 
a) Comment ont été définies les 2 à 6 situations d’étude ? 
Une situation est une zone de culture assez homogène ou le sol, le climat, les ravageurs, les systèmes 
de culture et les conditions économiques sont homogènes. Le nombre de situations dépendra avant 
tout de la variabilité des zones cotonnières dans un pays. Leur nombre doit être proportionnel à la 
variabilité de chaque pays. Pour qu’une situation soit retenue il faut qu’elle représente au moins 15 
% de la production nationale. En général ces situations sont bien connues des services de 
vulgarisation depuis plusieurs décennies. Il suffit de les reprendre. Exemple : au Bénin on choisira le 
Zou avec une pluviométrie bimodale, des sols ferralitiques, une double culture, et une forte densité 
de population, des rendements moyens villageois faibles (< 900 kg/ha), le Borgou et l’Atacora avec 
une densité d’habitation faible et une pluviométrie monomodale parfois excessive, des zones 
forestières importantes et, l’alibori avec une pluviométrie très favorable et une bonne intégration de 
l’élevage, des rendements moyens villageois élevés (> 1500 kg/ha). 
b) Comment a été rempli le questionnaire « contraintes » ? 
Les chercheurs engagés dans le travail de terrain dans chaque pays ont une idée des contraintes 
majeures à la production cotonnière. Dans certains cas, ces idées proviennent d’une typologie 
réalisée à partie du traitement d’enquêtes. Dans d’autres cas, ces idées proviennent d’une bonne 
connaissance du terrain. Dans tous les cas, nous auront besoin au cours de cet atelier, d’une 
présentation homogène de ces contraintes, pour pouvoir les comparer et établir des 
correspondances entre différents pays. C’est pour permettre cette présentation homogène que nous 
avons préparé une grille d’analyse des contraintes.  
c) Comment a été rempli le questionnaire « objectifs » ? 
Pour les mêmes zones que le questionnaire contraintes, remplir le questionnaire objectifs. Les objectifs 
sont ceux qui sont attribués à la culture cotonnière par l’ensemble des acteurs : Les paysans, les 
intermédiaires (SODE, usines, coopératives, projets, acheteurs…) et les politiques (régions, ministères, 
bailleurs, organisations internationales…). 
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Titre de la communication 
 Intensification, innovation et écologie
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
Pour permettre de mieux positionner ses recherches et ses actions, il est 
nécessaire de bien connaître la définition de termes qui, par des usages 
communs et souvent  inappropriés, peuvent être sources de confusion et 
conduire à des stratégies inadaptées. Ainsi le rendement n’est pas 
synonyme de productivité et rapporter une intensification à la surface 
n’est pas toujours un indicateur pertinent. Il s’agit donc de définir des 
termes aussi communément utilisé que productivité, intensification, 
conception, développement et innovation, de pointer les confusions qui 
sont souvent faites et de donner les contours que ces concepts induisent. 
Une attention particulière sera donnée à l’agriculture écologiquement 
intensive prônée par de nombreuses institutions. 
Résumé des discussions 
par  Gérardeaux E. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La discussion a porté sur le sens donné aux termes innovation et 
écologiquement intensive. Pour certains l’écologie est comprise comme la 
zone agro-écologique alors que pour d’autres ce sont plus les lois 




Titre de la communication 
Evolutions et tendances en post-production et dans la 
caractérisation des fibres. Atelier ‘Critères et Indicateurs’ 
 du Projet Itk-Aid
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
Après une redéfinition des termes ‘critère’, ‘indicateur’, ‘durabilité’, la 
présentation resitue le point de vue ‘post-production’ dans le contexte 
du projet ITK-Aid, pour répondre à la question ‘comment produire 
quelque chose d’utile, de durable dans toutes ses dimensions, et qui 
satisfait une clientèle à fidéliser ?‘. Après une revue rapide des 
évolutions dans le secteur, les grands critères importants à cette échelle 
sont mis en évidence en les mettant en relation avec les critères SEEP. 
Résumé des discussions 
par  Gérardeaux E. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Cette présentation permet de visualiser toute la chaine de traitement de 
l’information qui pourrait être couplée à une base de données planteurs 
où une traçabilité des informations pourrait être assurée (graine, ITK, 
…fibre et au-delà (?). 
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Auteurs 
Seydi I., Wane A., 
Yaouba A.,     
 Laurent J.-B.
Titre de la communication 
 Apport des NTIC pour les cellules suivi-évaluation




Pour avoir un revenu stable, le paysan a besoin d’informations sur toutes sortes 
de sujets : des informations sur le climat afin de mieux conduire ses itinéraires 
techniques pour une gestion durable de son capital. Il a besoin des informations 
sur les marchés  (prix de vente des différents produits sur les marchés, potentiel 
acheteurs, prévision des offres etc) afin de pouvoir optimiser ces revenus. Il a 
besoin des tableaux de bord de l’évolution annuelle de son compte 
d’exploitation etc. Il ne veut pas être abreuvé d’informations, mais seulement 
connaître ce qui peut lui être utile.  Une information rapide est cruciale pour le 
paysan. C’est pour cet objectif que la SODEFITEX au Sénégal et la SODECOTON 
au Cameroun (avec l’aide du CIRAD) ont mis en place un système d’information 
de suivi des exploitations et des pratiques agricoles, accessibles sur l’internet ou à 
l’aide de tablettes et Smartphones. 
Ces systèmes d’informations, qui sont très similaires par leur approche et par les 
technologies utilisées, permettent aux cellules d’accompagnement d’aboutir à une 
meilleure connaissance des producteurs individuellement, de leurs réalisations et 
de leurs performances et ainsi apporter des réponses adaptées à leurs besoins 
d’appui, de renforcement de capacité et de facteurs de production. Les systèmes 
assurent une traçabilité des activités et facilitent la prise de décision et un 
meilleur encadrement des producteurs en réduisant l’incertitude. 
Ces systèmes d’informations intégrés  vont à terme fédérer plusieurs bases de 





E. et Fruteau 
de Laclos A.-
L. 
Les tablettes tactiles changent elles la nature des relations entre « enquêté » et 
enquêteur ? 
Sur les deux expériences du Sénégal et du Cameroun, les producteurs étaient en 
effet plus attentifs à la tablette qu’au questionnaire lui-même mais la dialectique 
était bien là. Le vrai gain est celui du temps : on gagne 40 mn et les travaux 
s’étendent sur deux mois au lieu de six. De plus, les paysans s’y habituent et à la 
longue la tablette perd de son aspect distrayant. Les paysans y sont favorables 
et les équipes de suivi de terrain y sont très favorables. 
Des questions ont porté sur la fiabilité des données et sur l’utilisation de ces 
données par les services de suivi-évaluation et par la recherche. Il a été répondu 
que ces systèmes de gestion de données ont été mis en places pour le suivi 
opérationnel. La fiabilité est assurée par des validations à chaque niveau 
hiérarchique et par une validation communautaire des données de crédit.  
Quel intérêt pour les agriculteurs ? Les fédérations de producteurs appuient le 










Aboé M.  
 et Lukonge E.
Titre de la communication 
 Quel est l’apport de la mesure et de la caractérisation ?
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
La présentation rappelle en premier lieu la définition du terme 
‘innovation’. Ensuite, on montre que l’utilisation novatrice de résultats de 
caractérisation - en provenance de techniques de mesure récentes ou 
anciennes - peut constituer une innovation ; elle peut également conduire 
à des innovations et/ou servir à l’évaluation de pratiques anciennes ou 
nouvelles, innovantes ou non, à tous les niveaux de la production et de 
la transformation. 
Résumé des discussions 
par  Gérardeaux E. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Pas de discussion 
 
  





Titre de la communication 
 
 Quelles innovations au plan variétal ?
Résumé de la 
communication par 
les Auteurs 
Le double constat i) de la baisse du nombre de nouvelles variétés crées en 
Afrique sub-saharienne et ii) du rôle que doit jouer la variété dans 
l’adaptation à un contexte en pleine évolution implique de redynamiser la 
création variétale cotonnière dans cette région. La priorité est a) de réfléchir 
collectivement aux nouveaux grands enjeux partagés dans l’ensemble de la 
région et b) de définir les grands idéotypes qui en découlent.  
Plusieurs actions peuvent être envisagées : relancer le catalogue des variétés 
de cotonniers pour mieux partager les innovations variétales, faire connaitre 
et partager de nouveaux critères et outils de sélection, favoriser l’émergence 
d’une création variétale en réseau pour mutualiser les moyens. 
Résumé des 
discussions par  
Gérardeaux E. et 
Fruteau de Laclos 
A.-L. 
Questions sur les mises à jour des données, certains pays n’ont pas encore 
répondu, les informations datent donc du dernier catalogue : 10 ans. 
Ce serait bien que le catalogue soit disponible sur un site ou une plateforme 
internet pour une mise à jour en temps réel. Le contenu à associer à chaque 
variété est la propriété intellectuelle et le dépôt pour protéger ces variétés 
des tentations d’appropriations hors Afrique. C’est la poursuite des échanges 
inter-Afrique qui a permis de développer la production cotonnière. Cette 
attitude de partage inter africain est remise en cause aujourd’hui. 
Le catalogue ne peut pas être livré en tant que produit sur le portail du 
projet ITK ? 
D’autre part le Cirad a les outils pour aider à la protection des variétés. 
On ne parle pas de  la sélection assistée par marqueurs ? 
Réponses : Elle a été utilisée pour améliorer la qualité de la fibre 
(croisements…) mais le programme n’a pas été au-delà de la partie 
connaissances, il n’y pas de données terrain. 
En Chine, les instituts de recherche visités en juin sont pas mal avancés dans 
la mise en œuvre de l’ASAM pour créer de nouvelles variétés. Elle est aussi 
utilisée par les firmes productrices de variétés transgéniques pour la 
sélection du transgène. 
Questions relatives aux conditions de cultures de la sélection. Optimales ou 
stressées ? 
Les essais se font dans des bonnes conditions en stations puis se rapprochent 
des conditions réelles en fin de sélection. Dans l’idéal il faudrait dupliquer le 
dispositif pour des conditions plus défavorables (pas de fertilisation, semis 
tardifs…)  pour révéler des gènes d’intérêt. En termes de coût et de moyens 
ce n’est pas toujours faisable. 
 
  





Titre de la communication 
Inventions et innovations pour la réduction des 
pesticides employés pour la protection du cotonnier: 
 exploration par la voie bibliographique sud
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
L’exposé proposé est un état des lieux des technologies (inventions) et 
des innovations en matière de protection du cotonnier, essentiellement 
contre les Arthropodes qui l’affectent. Cette synthèse ponctuelle a été 
réalisée sous forme de tableaux regroupant des éléments 
bibliographiques recueillis dans des travaux présentés sur différents 
supports, lors des congrès des réseaux régionaux supportés par 
l’International Cotton Advisory Committee (ICAC), en particulier en Asie 
et en Afrique de l’est et australe. Diverses innovations ont déjà été 
largement adoptées en Asie, telle que les cotonniers porteurs de gènes 
de la bactérie Bacillus thuringiensis (Coton Bt), ou les cultures associées 
avec celle du cotonnier (diverses formes d’intercropping). Dans certains 
cas les documents consultés n’indiquent pas si la technologie est 
employée à large échelle par des producteurs, y compris pour des pays 
comme l’Australie ou les États-Unis. Les impacts sur des variables comme 
les nombres d’insectes (ravageurs ou auxiliaires) sont souvent précisées 
dans les expérimentations, de même que les rendements obtenus. En 
revanche, très peu d’éléments sont donnés sur la réduction de l’utilisation 
des pesticides qui résulterait de l’adoption de ces techniques. Dans la 
littérature consultée, seul le Mozambique signale sa préoccupation pour 
la définition et l’emploi d’indicateurs de durabilité.   
Résumé des discussions 
par  Sigrist J.-C. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Les discussions ont porté sur comment réduire l’utilisation des insecticides 
et comment les évaluer.  
L’indice de fréquence de traitement (IFT) est un indicateur qui peut être 
comparé d’une année à l’autre en fonction des différents insecticides 
utilisés. A la Réunion par exemple il est utilisé pour la canne à sucre. 
Mais cet indice ne devrait être utilisé que dans un cadre légal, avec une 
législation très précise, une norme de base. Aujourd’hui nous n’avons que 
des recommandations. 
Les discussions ont aussi évoqué la nécessité de relancer un réseau actif 
de chercheurs coton sur l’Afrique de l’Ouest et du Centre. Il pourrait 
être pertinent de faire un catalogue 
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Auteurs 
Thiauw I., Diakhate M., 
Goebel F. R., Menozzi P., 
 Brevault T., et Soti V.
Titre de la communication 
Apport de la télédétection à l’écologie du 
paysage au service de la régulation naturelle 
 des ravageurs des cultures




Jusqu’alors confinée aux acquisitions aériennes, l’imagerie Très Haute Résolution 
Spatiale (THRS) a révolutionné la télédétection satellitaire en permettant 
désormais d’accéder à une information de l’occupation du sol intra parcellaire de 
plus en plus précise, avec une fréquence plus élevée. En effet, ces nouveaux 
capteurs à échelle submétrique offrent des résolutions spatiales (< 1 m), 
spectrales et temporelles fines, offrant ainsi des potentialités nouvelles en matière 
de caractérisation et d’inventaire de l’occupation des sols agricoles. Dans le 
domaine de la protection des cultures, ces avancées technologiques ouvrent de 
nouveaux champs d’investigations, notamment en matière de lutte intégrée contre 
les ravageurs par la biodiversité à l’échelle extra-parcellaire. Pour étudier les 
interactions entre l’organisation de l’espace et les processus écologiques dans le 
temps, nous montrerons que les images satellites THRS sont très utiles pour 
l’identification des éléments fins du paysage et de fait d’un grand apport à 
l’écologie des paysages parce qu’elle combine à la fois l’approche spatiale et 
l’approche fonctionnelle. Suivant cette discipline, l’échelle du paysage est de fait 
un niveau de lecture adapté aux problématiques de la gestion des bio-
agresseurs dans les agroécosystèmes particulièrement, lorsqu’il s’agit d’insectes 
ravageurs, ce que nous présenterons aux travers de plusieurs cas : Helicoverpa 
armigera dans la région cotonnière du nord Bénin, Dermolepida albohirtum 
principal ravageur de la canne à sucre dans le Queensland en Australie et enfin, 
la mineuse du mil Heliochelus albipunctella à Bambey au Sénégal.  




par  Sigrist J.-
C. et Fruteau 
de Laclos A.-
L. 
Les traitements insecticides n’ont pas toujours été pris en compte dans l’étude. Il 
est à noter que les infos dépendant des producteurs ne sont pas toujours fiables. 
L’utilisation des images satellites SPOT pose problème au Bénin car la végétation 
est abondante et il y a beaucoup de nuages en particulier en fin de saison des 
pluies. Il faut travailler sur des paysages homogènes. 
L’idée de la démarche est de sortir de la parcelle pour observer ce qui se passe 
autour. La biodiversité végétale favorise la biodiversité animale. 
Concernant le projet AGRIMET, un appel d’offre vient de sortir sur FOOD 
SECURITY pour une deuxième phase. Des gros projets sont également en 
préparation avec la Banque Mondiale et l’AFD. L’ESA a lancé un appel d’offre 
sur l’Afrique avec le CNES et l’IRD. Un séminaire aura lieu en Côte d’Ivoire au 
mois de  février 2016 pour programmer des activités.  
L’outil permet aussi d’avoir des estimations précises des rendements sur céréales, 
en liaison avec des personnes sur le terrain pour faire une corrélation entre 
situation aux champs et données satellitaires. 
 
  




Renou, A.,  
Téréta I.,  
Togola M., 
Brévault T., et 
 Goebel, F.-R.
Titre de la communication 
 
Le retour d’une ancienne pratique : l’écimage des 
 cotonniers
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
La pratique de l’écimage des cotonniers est très ancienne en Afrique 
(1861). Elle n’est toutefois plus mise en œuvre actuellement car elle 
exige beaucoup de temps et ne procure pas toujours des avantages 
agronomiques. Elle pourrait cependant connaître un regain d’intérêt en 
Afrique pour ses avantages phytosanitaires. En effet, elle réduit de 
manière importante les populations de chenilles de la capsule au point 
d’annuler tout recours à l’utilisation d’insecticide pour contrôler ces 
ravageurs majeurs en Afrique. Ces effets, mentionnés en 1926 pour la 
première fois en Afrique, ont aussi été notés en Inde, en Egypte et en 
Chine. Au Mali, où l’étude de cette pratique fut reprise en 2002 en 
raison du faible nombre de capsules portées par les plus hautes 
branches fructifères des cotonniers, ces effets ont été récemment 
confirmés. Les réductions de populations de chenilles de la capsule, qui 
apparaissent très tôt et durent longtemps, résultent de réductions des 
pontes de ces ravageurs qui ont été également observées sur des 
cotonniers non écimés voisins de cotonniers écimés même après 
l’arrachage de ces derniers. Ces effets pourraient provenir des 
émissions particulières de composés volatils  constatées en laboratoire 
au niveau de cotonniers écimés et de leurs voisins non écimés. Ces 
nouvelles propriétés de l’écimage ont permis de réduire à 20% le 
nombre de plants à écimer au sein d’une parcelle sans perte 
d’efficacité de cette pratique. Cette stratégie, qui facilitera l’adoption 
de la pratique de l’écimage, est en cours de confirmation en milieu 
producteur au Mali. Mais, il faut déjà s’interroger sur l’optimisation et la 
durabilité des effets de cette stratégie tout en améliorant nos 
connaissances sur les mécanismes impliqués. 
Résumé des discussions 
par  Sigrist J.-C. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Les discussions ont porté notamment sur l’aspect variétal sur les résultats. 
Au Mali, les tests ont été faits sur plusieurs variétés avec des effets 
positifs. Au Cameroun cependant, les mêmes effets ne sont pas observés 
peut être en raison des variétés différentes. A travers la sélection, les 
variétés auraient pu perdre des capacités, car il faut prendre en 
compte le procédé volatile. 
La question de la synthèse de ces composés volatiles pour mieux étudier 
les effets a aussi été abordée. Ces composés existent dans le commerce 
mais on rencontre de grosses difficultés pour étudier les effets. On 
n’arrive pas à traduire le comportement exact. Un des problèmes est la 
concentration du produit dans l’atmosphère. En fonction de la 
concentration, les effets peuvent s’inverser. Un composé pourra ne pas 
avoir d’attraction si les autres composés ne sont pas présents. Dans le 
cas de blessures mécaniques, les composés existent naturellement chez 
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les plantes. 
Le taux d’écimage ne doit pas descendre en dessous de 20% mais il 
faut faire aussi attention à ce que l’écimage soit régulier le long de la 
ligne 
Bachelier : A une époque des travaux au Cameroun ont montré 
qu’écimer permettait d’éviter les repousses et le collage. Ces données 
ont servi ? 
D’anciens travaux au Cameroun avaient montré aussi que l’écimage 
avait un effet réducteur sur certains ravageurs, notamment les pucerons. 
La culture du Maïs fait aussi l’objet d’une étude sur 5 variétés 







Titre de la communication 
 
 Acidité des sols et redressement au Nord Cameroun
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
Les sols ferrugineux couvrent les deux-tiers des sols cultivés au Nord 
Cameroun. Ces sols sont susceptibles de s’acidifier sous culture. Les 
plages de pHeau de sols que tolèrent le cotonnier, le maïs, le soja et le 
sorgho, les principales cultures de la région, sont respectivement de 6,4-
7,6 ; 6,0-8,0 ; 6,4-7,5 et 5,3-7,9. L’étude de leur acidité et des 
propositions pour leur redressement s’est déroulée en trois parties : (i) 
l’étude de l’évolution de l’acidité ; (ii) la recherche d’un indicateur 
d’acidité des sols et (iii) des essais de chaulage à petites doses de 
chaux produite localement sur un sol très acide. Bien que tous les sols de 
la région ne soient pas acides, l’évolution constatée est une baisse 
générale du pH avec pour 10 à 50 % des parcelles selon les lieux des 
valeurs en dessous des seuils de tolérance des cultures. La proportion de 
nodules fonctionnels de l’arachide s’est révélée être un bon indicateur 
de l’acidité des sols. Des doses de 2 à 5 t/ha de chaux permettent de 
remonter le pH des sols de 0,25 à 0,5 point et associées à des fumures 
minérales apportent un surplus de rendement de 260 kg sur coton par 
rapport à un témoin non fumé et de 470 kg en arrière-effet sur maïs. Le 
rendement égrenage du coton-graine est également augmenté jusqu’à 
1 % et certaines caractéristiques de la fibre améliorées. L’efficience 
économique des doses testées reste toutefois très médiocre aux 
conditions de prix actuelles. Il serait souhaitable de travailler sur des 
sols moins dégradés pour être dans de meilleures conditions d’efficience 
économiques des apports. 
Résumé des discussions 
par  Sigrist J.-C. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La discussion a porté sur le coût de la chaux. Le prix considéré dans 
l’étude est de 65 FCFA/kg. Ce prix pourrait être renégocié dans la 
mesure où de plus gros volumes seraient commandés. Des économies 
d’échelles sont peut-être envisageables. Des subventions de l’état au 
même titre que pour les engrais pourraient aussi être accordées. 




Téhia K. E. et 
 Marnotte P.
Titre de la communication 
Gestion de l’enherbement en culture cotonnière en Côte 
 d’Ivoire
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
La gestion des enherbements passe tout d’abord par l’identification des 
espèces les plus agressives et par la connaissance des pratiques 
culturales mises en œuvre par les agriculteurs. Ensuite, des méthodes 
alternatives de maîtrise de l’enherbement peuvent être suggérées. Des 
suivis floristiques et agronomiques, conduits en zone cotonnière de la 
Côte d’Ivoire de 2012 à 2014, fournissent la liste des mauvaises herbes 
dominantes de la culture cotonnière et permettent d’analyser les 
principales opérations culturales : labour, semis, sarclages, herbicides. 
Pour améliorer le désherbage, économiser du temps de travail et 
améliorer la production, la méthode de la double ligne de semis est 
proposée. 
Mots-clés : Culture cotonnière, mauvaise herbe, herbicide, sarclage et 
double ligne de semis. 
Résumé des discussions 
par Sigrist J.-C. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Le système de double ligne permet de retarder le premier sarclage 
entre les lignes et donc une économie de 20 personnes par hectare. 
Les discussions ont porté sur l’efficacité de cette technique et la nécessité 
de poursuivre les études avant d’en tirer des conclusions sur son intérêt 
pour les producteurs.  
Une meilleure connaissance des mauvaises herbes et des pratiques 
paysannes en matière d’utilisation des herbicides est nécessaire. Un suivi 
des pratiques servirait de base pour que la recherche puisse 
recommander de nouvelles techniques. 
 
  




Titre de la communication 
Les innovations paysannes en matière de gestion de la 
 fertilité au Burkina Faso: cas des producteurs de coton
Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 
L’Union Nationale des Producteurs de Coton du Burkina Faso (UNPCB) 
est la faîtière des organisations de producteurs de coton du Burkina. 
Aujourd’hui, l’UNPCB regroupe ainsi plus de 9.000 GPC et 192 GPC 
Biologique, repartis dans des milliers de villages. 
La question de la fertilité des sols apparaît comme fondamentale et 
essentielle dans le développement de la culture cotonnière. En effet, la 
fertilité des sols est le facteur déterminant pour la formation du 
rendement du cotonnier qui impacte directement la rentabilité de la 
culture. Les analyses des niveaux historiques de rendement au Burkina 
Faso montrent qu’il a progressé en moyenne de 9% par an entre 1960 
et 1986, puis il a diminué de 4% par an entre 1987 et 1995, et qu’il 
stagne quasiment depuis 1996 autour de 1 T de CG/ha (à peine + 1% 
par an moyenne). Au-delà de la qualité des semences, de l’avis de tous, 
c’est bien la fertilité des sols qui apparaît comme le facteur limitant à la 
progression des rendements. 
Ainsi l’UNPCB a fait de la gestion de la fertilité des sols et des 
techniques de production innovantes et durables un axe majeur de son 
appui aux producteurs.  
En termes d’approche globale de l’intervention, elle met fortement 
l’accent sur la formation des producteurs sur les techniques existantes et 
sur les bonnes pratiques à mettre en œuvre. Les formations autour 
d’outils de démonstration constituent des voies privilégiées d’intervention 
mais des visites inter-paysannes sont également organisées et mises à 
profit. Les aspects liés à l’équipement des producteurs sont plus traités 
directement dans le cadre de cette stratégie. De plus l'UNPCB concentre 
tous les efforts sur un véritable renforcement des capacités des 
producteurs dans le but d’atteindre des résultats probants par des 
changements de comportements et l’adoption de techniques innovantes 
et durables. 
Résumé des discussions 
par  Sigrist J.-C. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
L’UNPCB s’appui fortement sur les formateurs endogènes identifiés au 
niveau de chaque province pour mener les formations auprès des 
producteurs avec un curriculum de formation de ces formateurs  
endogènes. Les différents niveaux d’OPC auront tous un rôle important 
à jouer dans la sensibilisation, le suivi, mais aussi dans le choix pertinent 
des bénéficiaires qui seront à même d’assurer la meilleure diffusion 
possible des formations. 
Par ailleurs, l’UNPCB s’entoure beaucoup plus fortement dans le cadre 
de partenariats actifs, notamment avec la recherche et les sociétés 
cotonnières.  
Dans ce cadre, la production et l’utilisation de fumure organique 
constituent le cœur de l'intervention de l'UNPCB. Cependant elle 
s’appuie sur un panel de techniques éprouvées et innovantes pouvant 
répondre à différents types de contraintes, dans le cadre de l’agro-
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écologie, la lutte contre les changements climatiques, etc… 
L’activité de promotion des BPA à travers la mise en place de CEP est 
une activité centrale de la stratégie. Elle permet en effet de mener des 
pratiques agricoles adaptées aux contraintes du milieu et des 
producteurs. Les CEP permettent ainsi d’identifier certaines pratiques 
particulièrement importantes et adaptées à la grande majorité des cas 
de figure des EA en zone cotonnière, vulgarisables à grande échelle, 
comme par exemple la production de fumure organique. Ils permettent 
également de dégager des pratiques plus particulières, adaptées à 
certaines conditions agropédoclimatiques ou à certaines conditions 
socioéconomiques des EA, vulgarisables dans certains cas particuliers à 
identifier avec soin, comme par exemple les SCV, les CES/DRS, les 
techniques d’agroforesterie. Enfin, les CEP permettent de tester des 
techniques de production innovantes et durables. Ils apparaissent donc 
comme un moyen intéressant de mieux comprendre les différentes 
techniques existantes, leurs performances et leurs contraintes, et définir 
des stratégies de vulgarisation adaptées et ciblées. 
Etant donné l’importance que revêt la thématique, les stages encadrés 
par l’UNPCB seront préférentiellement orientés sur les problématiques 
soulevées dans le cadre de la thématique. Par ailleurs, certaines études 
spécifiques pourraient être menées en cas de besoin. 
 
Auteurs 
Gérardeaux E. et 
 Fahala A.
Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
Les cerrados du Mato Grosso, l’exemple de performance 
agronomique aux dépens de la biodiversité et de la 
 durabilité
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Des précisions ont été apportées pendant la session de discussion pour 
préciser le contexte dans lequel la culture cotonnière se fait au Brésil.  
Sur la partie économique, vu le coût de production moyen de 2000 
USD/ha, précision est faite que les producteurs ont eu et ont encore des 
facilités pour installer leurs exploitations ou pour obtenir du crédit 
bancaire avec une garantie du gouvernement, que ces producteurs 
tablent sur les productions en grandes quantités même peu rentable à 
l’hectare, que les taux de change Real /USD jouent un rôle important. 
Pour plus d’information, le site de l’Université de Sao Paulo dispose 
d’une base de données de l’historique des cotations du coton brésilien. 
Sur la partie technique, contrairement aux planteurs africains dans leur 
majorité, les planteurs brésiliens restent propriétaires de la fibre, et 
disposent même de leur propre usine d’égrenage. Ils sont donc 
directement impliqués dans les échanges et ressentent directement les 
demandes des clients internationaux. 
 
  





Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
 Gestion de la fertilité des sols
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La jachère est pratiquée au Brésil car les surfaces disponibles sont 
importantes, ce qui semble moins le cas en Afrique. Des plantes 
améliorantes sont utilisées en jachère. Les visites n’ont été possibles que 
sur des grandes exploitations, les petites exploitations n’existant 
pratiquement plus. 
Des discussions ont ensuite porté sur l’utilisation d’engrais et leurs 
caractéristiques (différents types d’enrichissements selon les pays) en 
lien avec leur efficacité conditionnée à la présence d’une biomasse la 
plus importante possible. Il a été mentionné le coût brésilien d’un 
amendement calcaire de 35 Reals la tonne soit 7 francs CFA la tonne 
aux cours actuels. 
Certaines informations en provenance de l’atelier du PR-PICA ont été 
rappelées, et l’atelier ‘fertilité du sol’ organisé par l’ACA à Lomé a été 




Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
 La motorisation des travaux culturaux
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La mécanisation est très forte au Brésil par rapport à ce qui se fait en 
Afrique ; la discussion a porté sur les possibilités d’améliorer la situation 
en Afrique, surtout pour limiter l’impact de la raréfaction de la main 
d’œuvre et les coûts de production (ceux du Brésil sont disponibles sur le 
site de l’Université de Sao Paulo, et ce sans tomber dans des pratiques 
d’utilisation importantes de pesticides (1kg/an/ha au Togo contre 
5kg/an/ha au Brésil selon le SEEP). Cette mécanisation doit se faire en 
prenant le poids du coton dans les économies africaines en compte. En 
même temps, cette mécanisation ayant des conséquences sur tout le 
système de culture, depuis le semis jusqu’à l’égrenage, il faudra que la 
recherche aide à adapter toutes les composantes du système de 
production : variétés, ITK, ... en y incluant la formation (y compris 








Khouma O. et 
 Ciss I.
Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
 Semis direct à haute densité
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
En culture à haute densité, il semble que la consommation des 
insecticides et fongicides baisse en comparaison à une culture normale. 
Cependant, la pression du picudo reste forte au Brésil. En Afrique, des 
essais ont débuté à différents écartements de ligne ou en double ligne 
à des dates de semis variées pour évaluer leur incidence sur la 
production, le nombre de traitements (incluant les régulateurs de 
croissance), les coûts de production, et la qualité. Le semis à une plus 
forte densité doit être expliqué aux planteurs au risque d’être rejeté 
car les bénéfices ne se démontrent pas facilement, d’autant que ce peut 
être une technique pour réinstaller une production en cas de semis 
problématique ou plus tardif. Une autre manière d’augmenter la densité 




  Sidibé Y. D.
Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
Les organisations paysannes & la recherche cotonnière, 
 cas du Brésil
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La présentation a surtout orienté les discussions sur la comparaison des 
modalités de financement de la recherche et de sa programmation en 
Afrique de l’Ouest. Le co-financement généralement recherché, à moyen 
et long terme, par toutes les parties prenantes nécessite la mise en 
place de systèmes d’orientation des programmes de recherche prenant 
en compte ses différents pas de temps. Afin d’assurer la pérennité des 
travaux de recherche, un soutien de l’Etat est souhaité. L’approche de la 
mutualisation des moyens de recherche nationaux et régionaux a été 
abordée sans conclure car une discussion sur le CRCV est programmée 
dans la soirée. Sur un autre plan, les résultats d’une recherche récente 
(thèse Loison sur l’évaluation du progrès génétique à 50 ans) montrant 
une amélioration de la qualité (rendement fibre principalement) mais 
pas de la productivité, conduisent à rappeler que les essais en milieu 
naturel sont essentiels. 
 
  





Titre de la communication 
Voyage d’étude au Brésil 
 Innovations à retenir
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Il se révèle nécessaire de tester d’autres modes de production (semis 
direct, changement de densité, nombre et arrangement des lignes, …) 
afin d’en déduire les nouvelles recommandations de la recherche 
comme les formules et quantités adaptées d’intrants à utiliser selon des 
espérances de rendement. Cela doit s’accompagner d’une 
réorganisation de la filière avec une responsabilisation des planteurs, 
des modifications dans le soutien agricole (crédit, appui technique, …), 
et de son impact sur l’ensemble de la filière (productivité et satisfaction 
des clients comprises). Il n’en demeure pas moins qu’une clé essentielle 
doit être levée : la gestion de l’eau à l’échelle d’une campagne qui 
conditionne toutes les cultures. 
 
Auteurs 
 Silvie P. et Fok M.
Titre de la communication 
Voyage d’étude en Chine 
 Coton en Chine: le futur est à l’Ouest
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La culture cotonnière dans cette région chinoise du fleuve jaune est 
contrainte et des solutions sont recherchées à long terme pour une 
culture familiale principalement non alimentaire associant le coton. La 
gestion foncière, de plus en plus de droit privé, est un élément important 
favorisant une gestion de cultures à long terme par la possibilité 
d’effectuer des investissements (engrais, fumure, dispositifs 





Titre de la communication 
Voyage d’étude en Chine 
 Transplantations du cotonnier et cultures associées
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
La transplantation est utilisée pour combattre les problèmes 
d’hétérogénéité de levée (manque de pluies par ex) et de qualité 
germinative des graines. Le repiquage permet ainsi de réduire la 
quantité de semences utilisées par les producteurs. 
 
  




Hougni A. et 
 N’Doye O.
Titre de la communication 
Voyage d’étude en Chine 
 Recherche cotonnière et appui à la production
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
En Chine, le financement de la recherche est essentiellement public avec 
appels à projet, avec une tendance vers des financements plus 
provinciaux. Les instituts de recherche sont de bon niveau et installés à 
toutes les échelles territoriales : national, provincial et district. Les 
variétés cultivées sont généralement hybrides (ce qui a un impact fort 
sur la création variétale et sa conduite) depuis la fin des années 70s. La 
diffusion de ces variétés hybrides a été accompagnée par la technique 
de transplantation manuelle en nurserie avant transplantation au champ. 
La Chine s’est mise à utiliser les OGM de manière généralisée et 
rapide, et cela a conduit à une dérive parasitaire importante.  
Les planteurs récoltent leur coton-graine et le remettent à un collecteur 
primaire qui le livre aux usines d’égrenage. Il existe deux types de prix 
pour l’achat du coton-graine aux planteurs, et ces prix sont dépendants 
du prix de la fibre dans les usines de filature lui-même influencé par la 
gestion des quotas d’importation de la fibre à l’extérieur. C’est en 
régulant les quotas d’importation de fibres que la Chine parvient à 
réguler le prix du coton graine livré aux usines d’égrenage publiques. Il 
existe un système central de classement instrumental du coton pour toute 
la production chinoise. 
 
Auteurs 
Nadama et  
 Mies A.
Titre de la communication 
Voyage d’étude en Chine 
 Innovations techniques et indicateurs de durabilité
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
En Chine, les planteurs peuvent passer facilement d’une culture de coton 
à une autre culture - souvent en les associant - en fonction de la 
rentabilité financière, ce qui n’est pas toujours possible en Afrique ; 
l’alternative du sésame existe dans quelques pays. Dans tous les cas, le 
calage des cycles est important pour limiter les problèmes 
phytosanitaires. La culture se fait avec très peu de labour, très peu de 
grattage, et avec restitution de résidus de récolte, ce qui favorise une 
évolution positive de la matière organique dans le sol (même si un bilan 
exact serait à faire pour le prouver). 
La plus grosse limitation de production réside dans une main d’œuvre 
chère qui est compensé en partie par l’utilisation de la main d’œuvre 
familiale, y compris féminine qui occasionne des innovations pour rendre 
le travail moins pénible. Ainsi des petits tracteurs utilisés en Chine sont 
même proposés en démonstration en Afrique de l’Est. 
 
  




Titre de la communication 
Présentation de l’atelier, rappel sur le document SEEP : 
Modalités du travail collectif d'africanisation des 
 indicateurs de durabilité
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Plusieurs précisions techniques ont été données sur la manière dont les 
68 indicateurs SEEP ont été retenus parmi une liste plus étoffée issue de 
différents référentiels qui ont des démarches particulières. Ici, le but est 
de retenir et définir les critères utilisables en Afrique qui correspondent 
le mieux aux indicateurs SEEP. En effet, l’usage principal des indicateurs 
et des informations qui leur sont associées est pour son utilisateur afin de 
lui permettre de mesurer une évolution de sa situation pour lui-même, 
pas pour se comparer à d’autres. Bien sûr, il est possible que les 
indicateurs évoluent au fil du temps du fait de l’apparition de nouvelles 





Titre de la communication 
 Construction de catalogue d’indicateurs
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
A chaque indicateur correspond une ou plusieurs mesures associées à 
leurs erreurs ; toutes ces informations doivent conservées, soit à l’état de 
données soit à l’état de métadonnées. C’est en effet très important de 
contextualiser les données accumulées (exemple : dire le niveau d’un 
rendement moyen ne dit rien si on ne sait pas comment il a été calculé 
ou son niveau de représentativité). Il faut donc bien nous entendre pour 
définir les critères que nous allons proposer, en intégrant tous les 
éléments nécessaires à sa bonne utilisation et compréhension. Comme dit 
précédemment, les indicateurs évoluent au fil du temps et des 
possibilités de mise en œuvre. Les critères SEP sont déjà en cours 
d’utilisation en Australie, au Bénin, aux Etats-Unis d’Amérique … 
 
Auteurs 
Fortuno S.,  
Mendez del Villar 
 P.
Titre de la communication 
Portail web sur les innovations cotonnières africaines 
 Valorisation des connaissances
Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Le site web du projet est prévu pour faciliter l’échange les informations, 
innovations, et résultats du Projet. Afin d’en uniformiser les présentations, 
des modèles ou formats sont proposés. Ce site Projet peut s’articuler 
avec d’autres sites web par le jeu de liens existants entre eux au moins 
et d’alimentation par des informations collectées de manière plus ou 
moins automatique. En outre, ce seront les contributions originales de 
chacun alimentant ce site qui le rendront vivant, attrayant et intéressant, 
et de plus en plus consulté. Par ailleurs, l’intérêt du site n’existera que si 
un suivi des actions, des innovations appliquées, des résultats obtenus est 
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possible, contribuant ainsi à la vie du site. 
 
4. Potentiel des innovations 
 
Le tableau ci-dessous est le fruit d’une évaluation collective du potentiel a priori des innovations retenues. 
Ces évaluations doivent être confirmées par des essais en plein champs ou des actions concrètes. 
 
























*** *** ** ** * *** 
 
Semis sur Couverture 
Végétale 
 




*** * *** * ** * 
 
Amélioration de la 
Fertilité par chaulage 
 
* * ** *** ** ** 
 
Amélioration de la 
Fertilité par fumier 
 
* * ** ** ** ** 
 
Réduction des pressions 
biotiques IPM 
 








** *** *** ** *** ** 
 
Petite et grande 
mécanisation 
 
* * * *** ** * 
 
Caractérisation  Qualité 
 
*** *** *** *** *** *** 
Potentiel a priori : * limité ; ** bon ; *** fort 
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5. Indicateurs de durabilité : Mesurer la durabilité des systèmes de 
culture du coton : 70 indicateurs pour l'Afrique de l'ouest et du 
centre 
 
De nombreux indicateurs SEEP relatifs aux piliers ‘économique’ et ‘social’ se basent sur le fonctionnement 
des fermes utilisant beaucoup une main d'œuvre salariée ; ils ne correspondent pas au fonctionnement 
d’une agriculture reposant uniquement sur la force de travail familiale et sur les relations sociales dans leur 
formulation initiale. 
Le travail d’adaptation des indicateurs de durabilité a donc consisté à examiner la totalité des indicateurs 
du panel SEEP devant un parterre de représentants des sociétés cotonnières, des organisations paysannes, 
et de la recherche cotonnière. Chaque indicateur a été examiné et discuté, leur pertinence et leur 
faisabilité ayant été les critères retenus pour les adopter.  














Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand
1 Gestion des ravageurs et des pesticides                                                                                          
1 1.01.01 Quantité de matière active d'insecticides  et fongicides util isée (kg/ha), par matière 
active
Quantité (en l itres) des  insecticides  utilisés en traitement foliaire
Quantité (en l itres) des  insecticides  / fongicides  utilisés en traitement 
de semences




2 1.01.02 Quantité de matières actives d'herbicides  util isée (kg/ha), par matière active Quantité (en l itres ou kg) des herbicides  util isés
Composition des  herbicides  (matière active par l itre)
Superficies traitées  par herbicides
2014‐2015
3 1.03.01 Nombre d'applications  d'insecticide / fongicide par campagne 2014‐2015
4 1.03.02 Nombre d'applications  d'herbicide par campagne 2014‐2015
5 1.03.03 % d'exploitations  util isant des  pesticides 2014‐2015
6 1.04 % de traitements  réalisés  dans  le cadre d'un programme de gestion de la résistance 2014‐2015
7 1.05 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les ravageurs  (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…) défini  dans  le temps
2014‐2015
8 1.06.01 Superficies cotonnières  conduites  selon un plan de lutte intégrée contre les  ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)
2014‐2015
9 1.06.02 % de producteurs/trices  concernés  par un plan de lutte intégrée contre les  ravageurs  
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)
2014‐2015
10 1.07.01 % d’agriculteurs/trices  n'util isant que des insecticides  homologués à l 'échelle 
nationale pour être util isés sur le coton
2014‐2015
11 1.07.02 % d’agriculteurs/trices  n'util isant que des herbicides  homologués à l 'échelle nationale 
pour être util isés sur le coton
2014‐2015
12 1.08 % d’agriculteurs/trices  util isant des  pesticides  étiquetés selon les normes  nationales, 
au moins  dans une des  langues  nationales
2014‐2015
13 1.09.01 Existence d'un programme de collecte des  contenants de pesticides  et des matériaux 
contaminés, y compris l 'équipement d'application des pesticides mis  au rebut
2014‐2015
14 1.09.02 Nombre de producteurs/trices  ayant été sensibil isés  aux méthodes  d'él imination 
appropriées  des  contenants de pesticides  et des matériaux contaminés, y compris 
l 'équipement d'application des pesticides mis  au rebut
2014‐2015
15 1.11.01 % d'agriculteurs/trices  disposant d'installations  de stockage dédiées  à l ’entreposage 
des pesticides en toute sécurité, hors  de portée des  enfants
2014‐2015
16 1.11.02 % de groupements vil lageois  disposant d'un magasin de stockage des  pesticides 2014‐2015
17 1.11.03 % de groupements vil lageois  disposant d'un magasin de stockage des  pesticides  aux 
normes
2014‐2015
18 1.12.01 Nombre d'exploitations  cotonnières  avec implication d'enfants  de moins de 15 ans 2014‐2015
19 1.12.02 Nombre d'exploitations  cotonnières  avec implication de femmes  enceintes  ou 
allaitantes
20 1.13 Nombre de producteurs  formés à l 'util isation de pesticides, y compris  à la gestion des  
emballages  vides
2014‐2015










































Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand
2 Gestion de l'eau                                                                                                                                    
22 2.05 Niveau de la nappe d'eau dans  les puits  (m à partir de la surface) à une date donnée 
dans les  zones  pratiquant la culture de décrue
3 Gestion des sols
23 3.01 Caractéristiques  physico‐chimiques  des principaux types  de sols  des  zones 
cotonnières (teneur en matière organique, pH, N, P, K...) mesurées  à intervalle de 5 ans
Pays ou région Tous  les  5 ans
24 3.03.01 Dose moyenne d'engrais  util isée par type (kg/ha) Société cotonnière
25 3.03.02 % d'exploitations  cotonnières  apportant de la fumure organique au champ
26 3.04.01 % de superficies en agriculture de conservation par type (yc labour chimique)




30 4.03 % d'exploitations  ayant des  terres en jachère
31 4.04 Nombre moyen annuel  d'espèces  cultivées  en plein champ en zone cotonnière
32 4.05 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture cotonnière
33 4.06 Nombre d'espèces  d'arbres à cueillette (néré, karité, Faidherbia…) par ha en culture 
cotonnière
5 Changement climatique                                                                                                                      













































Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand
6 Viabilité économique, réduction de la pauvreté et sécurité alimentaire
35 6.02 Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg)
Complément payé a posteriori  (FCFA/kg)
Pays  ou région Société cotonnière 2014
avant 2014
après  2014

















38 6.07 % des producteurs  ayant accès  au crédit intrants Nb total  de producteurs  coton
Nb total  de producteurs  coton ayant accès au crédit intrants
Pays  ou région Société cotonnière 2014
avant 2014
après  2014














41 7.01 Rendement au champ en CG et conversion en fibre sur les  5 dernières  années Série des  5 derniers  rendements  CG et fibre (kg/ha) Pays  ou région Sociétés  cotonnières 2014
avant 2014
après  2014
42 7.02 Prix d'achat du CG 1er choix sur les  5 dernières années  Série des  5 derniers  prix du CG 1er choix (FCFA) Pays Sociétés  cotonnières 2014
avant 2014
après  2014
43 7.04.01 % du revenu monétaire total  de l 'exploitation agricole représenté par le revenu fourni  
par le coton
Revenu monétaire annuel  (FCFA) des exploitations  agricoles  issu de 
l 'agriculture







44 7.04.02 Estimation de la part du coton dans les  revenus agricoles de l 'exploitation Revenu monétaire annuel  (FCFA) des exploitations  agricoles  issu de 
l 'agriculture







45 7.05.01 Nombre moyen de jours  suivant la vente à la société cotonnière avant que les  
agriculteurs  ne reçoivent leur paiement
Pays Sociétés  cotonnières
46 7.05.02 Date médiane du paiement du CG aux producteurs Pays Sociétés  cotonnières
47 7.05.03 Délai  de réalisation de 25% d'achat du CG Pays Sociétés  cotonnières
48 7.06 % des producteurs  ayant accès  à un crédit récolte Nb de producteurs
Nb  de producteurs  ayant accès  à un crédit récolte
49 7.07.01 % de producteurs informés  de la fixation annuelles  du prix d'achat du CG Nb de producteurs
Nb de producteurs informés de la fixation annuelles  du prix d'achat du 
CG



































Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand
8 Normes et droit du travail                                                                                                                  
51 8.01.01 % d'enfants  en âge d'école primaire effectivement scolarisés  (par genre) Nb d'enfants  en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants  en âge d'école primaire effectivement scolarisés  (par 
genre)





52 8.01.02 % d'enfants  en âge d'école secondaire effectivement scolarisés  (par genre) Nb d'enfants  en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants  en âge d'école secondaire effectivement scolarisés  (par 
genre)





53 8.01.03 % d'enfants  en âge scolaire scolarisés en école religieuse Nb d'enfants  en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants  en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants  en âge d'école scolarisés  en école religieuse





54 8.02.01 % de vil lages  cotonniers hébergeant un centre de santé avec présence d'au moins  un 
infirmier
55 8.02.02 % de vil lages  cotonniers ayant un accès effectif à un centre de santé avec présence d'au 
moins  un infirmier




58 8.06.01 % d'ouvriers  disposant d'un contrat de travail  exécutoire (par âge et par genre)
59 8.06.02 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs ouvriers  agricoles
60 8.10 Nombre et montant total  d'indemnisations  des  groupements  de producteurs  de coton 
en cas de perte extrême de revenu reconnue officiellement (inondation, feu de brousse, 
feu accidentel  de CG…)
61 8.11 % de femmes employées  ayant droit au congé maternité et recevant leurs  paiements
9 Santé et sécurité des travailleurs
62 9.01.01 Nombre d'intoxications aigües  non‐mortelles l iées à l 'util isation de pesticides dans les  
exploitations cotonnières (total, par âge, par genre)
63 9.01.02 Nombre de doses  d'atropine utilisées  annuellement en zone cotonnière
10 Équité et genre
64 10.01.01 % de groupements de producteurs  de coton ayant au moins une femme dans  la 
composition de son bureau










































68 10.04 % des membres de l 'exploitation ayant bénéficié d'alphabétisation fonctionnelle 
(femmes, hommes, jeunes)
11 Organisation d'agriculteurs
69 11.01 Nombre de participants  annuels (hommes, femmes) à des  formations, par type 
(util isation des insecticides, reconnaissance des  ravageurs, récolte et stockage, crédit, 
gouvernance des  groupements  de producteurs, production et util isation de fumure 
organique…)
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6. Perspectives et conclusions 
 
 
Cet atelier et le projet ITK ne sont qu’une étape vers un redynamisation d'échanges interafricains sur les 
techniques de production dans une perspective de durabilité des systèmes de cultures à base coton et 
d’amélioration de la compétitivité des filières. Frappés par l’écart croissant entre les rendements obtenus 
en Afrique et ceux obtenus dans le reste du monde, un constat inquiétant a été posé.  
Une série d’innovations a été proposée. Elles ne sont pas toujours applicables en l’état. Leur potentiel a 
priori a été estimé lors de l’atelier. Les innovations étudiées concernent l’amélioration de la fertilité, le 
raccourcissement du cycle, la réduction de la pression des ravageurs, la mécanisation petite ou grande, 
l’amélioration de la sécurité financière, le niveau d’information des agriculteurs, et enfin la gestion de la 
qualité des fibres. Elles convergent toutes vers une agriculture moderne, basée sur une bonne connaissance 
du milieu, de la culture et des acteurs.  
Ces innovations doivent ensuite être testées par les systèmes de recherche nationaux et les retours 
d’expérience échangés sous régionalement. Notre travail a permis de recenser quelques innovations dans 
le monde. D’autres innovations sont à l’œuvre et n’ont pas été examinées. L’Inde et l’Australie, deux grands 
pays producteurs de coton sont toujours des régions très innovantes qui mériteraient aussi un examen. C’est 
à cette condition qu’une amélioration globale des rendements sera possible. En Afrique, certaines de ces 
innovations sont déjà en cours d’essai au Sénégal et au Burkina Faso : on citera les semis haut densité pour 
les semis tardifs et la transplantation des cotonniers pour améliorer les densités de culture. 
Toutefois, l’amélioration des rendements ne peut plus se faire sans une prise en considération des impacts 
sur l’environnement ou sur les sociétés. Notre travail est un point de départ vers une meilleure visibilité des 
filières cotonnières africaines en termes de durabilité. Notre initiative n’est pas la seule dans ce domaine 
puisque la FAO conduit en même temps un travail similaire avec la Zambie et le Bénin. Des échanges sont 
en cours pour mutualiser les expériences. 
Du côté des indicateurs de durabilité, chaque pays participant va commencer à remplir les grilles 
d’indicateurs adaptés aux conditions africaines de faisabilité, et nous échangerons sur le travail effectué et 
les difficultés rencontrées.  
Enfin, tous les représentants de la recherche, des organisations paysannes et des sociétés cotonnières 
d’Afrique de l’Ouest et du Centre n’ont pas participé à cet atelier car les moyens étaient limités. L’atelier 
de clôture qui se tiendra à Cotonou en mai 2016 sera l’occasion de d’élargir les participations. Et enfin, un 
site web donnera accès à tous aux résultats du projet et servira de support d’échanges techniques et 
scientifiques. 
Une mise en forme des innovations, du canevas de contraintes et des grilles d’indicateur est en cours pour 
une publication sur le portail Web du projet. 
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Clôture officielle de l’Atelier par Dr Aboubakar NJOYA, 
Directeur de la Recherche et de l’Innovation, CORAF/WECARD 
Monsieur le Directeur Régional du CIRAD 
Monsieur le Représentant de la CEEAC 
Monsieur le Secrétaire Exécutif de l’APROCA 
Monsieur le Coordonnateur du Projet ITK-AID 
Mesdames et Messieurs  
Chers Collègues 
Je suis particulièrement heureux de me retrouver parmi vous pour m’acquitter d’un agréable devoir. 
L’événement qui nous réunit ce début d’après-midi consacre la fin des travaux de l’atelier sur les 
innovations techniques et les indicateurs de durabilité sur la culture du coton en Afrique.  
Mesdames et Messieurs, 
Comme vous le savez, le coton est une spéculation stratégique dans la plupart de nos pays. En effet, la 
culture du coton occupe entre 15 et 20 millions de personnes en Afrique de l’Ouest. Elle procure 30% des 
recettes d’exportation des pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre ; sa contribution au PIB agricole est de 
12 à 20% selon les pays.  
C’est pourquoi, la rencontre dont les travaux s’achèvent aujourd’hui a toute son importance, car elle a 
permis d’identifier les innovations et les technologies qui sont à même de booster la production mais 
également de définir des indicateurs de durabilité de la culture du coton en Afrique. 
Les échanges que vous avez pu avoir, avec vos collègues ainsi qu’avec tous les acteurs de la chaîne de 
valeur coton, lors de vos visites au Brésil et en Chine seront certainement mis à profit afin de retenir les 
technologies/innovations qui sont à même d’être adoptées par les producteurs africains. 
Mesdames et Messieurs 
Au demeurant, je voudrais vous exhorter à plus de collaboration et surtout à la mutualisation des efforts 
tant humains que financiers pour éviter les duplications et les redondances dans les activités. C’est ainsi que 
l’idée de la création d’un Centre Régional de Recherches sur le Coton me paraît une bonne approche qui 
mérite d’être approfondie avec tous les acteurs sans exclusive.  
Le nombre et la qualité des participants que vous êtes, ainsi que les débats de haute facture que vous 
avez eus, m’autorisent à penser que vous êtes parvenus à des conclusions et recommandations bien 
raisonnées. 
Pour ma part, je puis vous assurer que le Secrétariat Exécutif du CORAF/WECARD attend avec impatience 
les conclusions de votre rencontre qui seront examinées avec attention. Le CORAF/WECARD ne ménagera 
aucun effort pour mettre en œuvre les recommandations qui lui sont adressées. 
En vous remerciant au nom du Directeur Exécutif du CORAF/WECARD, Dr Paco SEREME, pour tous les 
efforts que vous avez consentis pour le succès de cette rencontre, je vous souhaite à chacun un bon retour 
dans vos foyers respectifs. 
Je déclare clos les travaux de l’atelier atelier sur les innovations techniques et les indicateurs de durabilité 
sur la culture du coton en Afrique. 
Je vous remercie de votre aimable attention  
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Programme, résumés des présentations et des discussions 
Atelier sur les Innovations techniques et indicateurs de durabilité sur la culture du coton (ITK-Aid-coton) 
Horaires Sessions Responsables 
 Jour 1 : lundi 14 Septembre 2015  
08h00-
08h30 






15 mn Rappel des objectifs du projet E. Gérardeaux 
15 mn 
Présentation du cadre de formalisation des connaissances et 







Définition du canevas de grille de contrainte et d’objectifs 
et travail en sous-groupe 




Pause déjeuner  
40 mn Intensification, innovation et écologie. H. Guibert 






Evolutions et tendances en post-production et dans la 
caractérisation des fibres  
JP. Gourlot  
30 mn 
Quel est l’apport de la mesure et de la caractérisation JP. Gourlot, M. Togola, M. 
Aboé, E. Lukonge 
40 mn Quelles innovations au plan variétal B. Bachelier et P. Oumarou 
17h30 Fin de la première journée  
 Jour 2 : Mardi 15 Septembre 2015  
8h30-
9h30 
Inventions et innovations pour la réduction des pesticides 
employés pour la protection du cotonnier: exploration par 
la voie bibliographique sud 
P. Silvie 
 
40 mn  L'approche paysagère appliquée à  la lutte intégrée I. Thiaw, (V. Soti) 
40 mn 
Le retour d’une ancienne pratique : l’écimage des cotonniers A. Renou (et I. Téréta, M. 
Togola, T. Brévault, FR. 
Goebel) 






1h SCV Nord Cameroun O. Balarabe et K. Naudin 





1h Lutte contre les adventices en Côte d’Ivoire E. Tehia Kouakou et P. 
Marnotte 





Les innovations paysannes en matière de gestion de la 
fertilité au Burkina Faso: cas des producteurs de coton 
M. Sawadogo, UNPCB 
17h00 Fin de la seconde journée  
 Jour 3 : mercredi 16 Septembre 2015  
08h30-
10h30 
Voyage d’études Brésil  
 Présentation historique et contexte 
 Gestion de la fertilité des sols 
 Mécanisation des cultures 
 Itinéraires techniques des semis à haute densité
 Organisation des producteurs                             
 
E. Gerardeaux et A. Fahala  
Adjanor, NSCT 
JC. Sigrist, Geocoton 







Innovations à retenir, discussions et conclusions Adjanor (NSCT) 
13h00-
14h00 
Pause déjeuner  
14h00-
15h30 
Voyage d’études Chine 
 Coton en Chine : le futur est à l'Ouest  
 Recherche cotonnière et appui à la production 
 ITK d'intensification et mécanisation  
 Caser et boucler le cycle du cotonnier : 
transplantation et association de cultures  
 
P. Silvie et M. Fok 
A. Hougni et O. N’Doye  








Discussions voyage d’études chine  
17h00 Fin de la troisième journée  
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 Jour 4 : jeudi 17 Septembre 2015  
9h00-
9h30 
Présentation de l’atelier, rappel sur le document SEEP M. Fok 
9h30-
10h30 






Travail collectif : choix des indicateurs SEEP, organisation et 
modalités du recueil des données et support d'information 




Pause déjeuner  
14h00-
15h30 






Suite des travaux collectifs et  
Présentation sur la construction de catalogues d’indicateurs 
 
M. Passouant 
17h00 Fin de la quatrième journée  
 Jour 5 : vendredi 18 Septembre 2015  
9h00-
9h30 












Analyse des potentialités p/r au canevas  
12h00-
12h30 





Cérémonie de clôture / Fin atelier Organisateurs 
13h00-
14h00 
Pause déjeuner  
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Liste des participants 
 
A T E L I E R  D E  PA R T A G E  D ' I N F O R M A T I O N S  E T  D E  D E F I N I T I O N  D E S  
I N D I C A T E U R S  D E  D U R A B I L I T E  D E  L A  C U L T U R E  D U  C O T O N  E N  A F R I Q U E  
DU 14 AU 18 SEPTEMBRE 2015 - HOTEL NOVOTEL - DAKAR 
Nom Prénom Fonctions Stucture Pays 
Fahala Adéyèmi Secrétaire permanent ACA Bénin 
Hougni Alexis Directeur INRAB/ CRA-CF CRA-CF/ INRAB Bénin 
Dakuo Dehou Directeur de la production SOFITEX Burkina Faso 
Ouedraogo Amadou Chef de Région Diapaga 
SOCOMA 
SOCOMA Burkina Faso 
Sawadogo Maxime Responsable Technique UNPCB Burkina Faso 
Zoma Amadou 
Chef service  Développement 
Durable et Formation SOCOMA 
SOCOMA Burkina Faso 
Nadama   Responsable R&D Sodecoton SODECOTON Cameroun 
Palai Oumarou 
Sélectionneur coton, chef du 
programme à l'IRAD 
IRAD Cameroun 
Yaouba Adoum 
Responsable suivi évaluation, 
Sodecoton SODECOTON Cameroun 
Ehouman Anderson Responsable coton au FIRCA FIRCA Côte d'Ivoire 
Ochou ochou Germain Coordonnateur Scientifique CNRA Côte d'Ivoire 
Téhia Kouakou Chercheur CNRA Côte d'Ivoire 
Bachelier Bruno 
Chercheur - Correspôndant Filière 
Coton du Cirad 
CIRAD France 
Fok Michel Chercheur CIRAD France 
Fortuno Sophie Chercheur CIRAD France 
Fruteau De 
Laclos 
Anne-Laure Assistante CIRAD France 
Gerardeaux Edward 
Agronome- Coordinateur Projet 
ITK CIRAD France 
Gourlot Jean-Paul Chercheur CIRAD France 
Hervé Guibert Agronome CIRAD France 
Laurent Jean-Baptiste Chercheur CIRAD France 
Marnotte Pascal Malherbologue CIRAD France 
Mendez Patricio Chercheur CIRAD France 
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Nom Prénom Fonctions Stucture Pays 
Passouant Michel Chercheur CIRAD France 
Sigrist Jean-Charles 
Directeur adjoint DAI 
GEOCOTON 
GEOCOTON France 
Silvie Pierre Entomologiste CIRAD France 
Tonneau Jean-Philippe Directeur UMR Tetis CIRAD France 
Balarabe Oumarou Coordinateur PFRC  CEEAC-ITC ITC Gabon 
Sayon Mara 
Responsable production en 
Guinée 
Projet Coton Guinée 
Renou Alain Entomologiste CIRAD Mali 
Sidibé Youssouf Djimé Secrétaire exécutif de l’AProCA APROCA Mali 
Bawa Ousmane Gao 




Ciss Ibrahima Coordinateur CRD/SODEFITEX SODEFITEX Sénégal 
Depommier Denis Directeur Régional CIRAD Sénégal 
Diop Bachir DG Sodefitex SODEFITEX Sénégal 
Ndoye Ousmane   CORAF Sénégal 





Sabaly Moussa Président APROCA APROCA Sénégal 
Samb Mamadou M. LO CORAF Sénégal 
Seydi Ibrahima Chef du Service Gestion des 
bases de données 
SODEFITEX Sénégal 
Traoré Abdoulaye Responsable Volet Semencier SODEFITEX Sénégal 
Wane Ahmed Responsable Système Information SODEFITEX Sénégal 
Bonfoh Bédibètè ITRA ITRA Togo 
Brevault Thierry Entomologiste CIRAD Sénégal 
Soti Valérie Chercheur CIRAD Sénégal 
Adjanor Sylvestre 
Directeur du soutien à la 
production 
NSCT Togo 
Ciss Ibrahima  Coordonnateur de la cellule R&D Sodéfitex Sénégal 
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Annexe 
Communications des participants 


































































































• Comprendre les contraintes des systèmes de
production cotonniers pour les améliorer...
 Analyser les performances sociales, économiques et
environnementales des Systèmes de production cotonniers
d’Afrique de l’Ouest,
 Identifier les contraintes
 Définir les objectifs d’amélioration
 Explorer les innovations technologiques potentielles
 Définir un cahier des charges pour la conception d’IT
innovants
Le projet ITK : une situation d’apprentissage
• Des professionnels engagés dans un processus :
 d’analyse,
 d’échanges d’expériences, de pratiques et d’informations...
 de découverte de réalités différentes (Chine, Brésil),
 d’expérimentation...






• La connaissance naît de l’expérience ou de l’étude.
• Au cours d’une expérience ou par l’effet d’un
raisonnement, l’acteur intègre, assimile l’
information qu’il produit ou qu’il reçoit.
• La connaissance est une information assimilée,
intériorisée.
• Pour intégrer de nouvelles informations, l’acteur
mobilise ses connaissances antérieures.
Produire des connaissances
• La connaissance peut être partagée ou plutôt coproduite
dans des processus de « compagnonnage », du faire
ensemble...
• Dans le projet ITK, une connaissance partagée sera créée
 lors des voyages, du fait de la proximité spatiale, temporelle et
cognitive.
 Dans les ateleirs
• Plus les personnes sont proches, par leur histoire, par leur
mode de pensée, par leur vécu, plus le partage de
connaissance est aisée.
Formaliser
• Dans toutes ces activités, nécessité de formalisation.
• Lors des voyages, les personnes rencontrées ont organisé
leurs discours, ont donné des plaquettes.. Les participants
ont pris des notes, tiré des photos....
• Lors de l’atelier, nos contributions sont formalisées dans les
diaporamas... Des rapporteurs feront des synthèses...
• La formalisation est nécessaire pour se rappeler (relire des
notes, regarder une photo..), pour partager avec ceux qui
n’étaient pas là, pour capitaliser, pour diffuser...
• Ce sont les informations et les données qui sont
échangés, partagées...
• L’information reçue par le destinataire le récepteur
doit être comprise, assimilée, appropriée, retraduite
en connaissance.
• L’appropriation permet la réutilisation de la




• Expliciter, partager, faciliter l’appropriation par des
techniques pédagogiques (formation, …) sont les
principales activités de la gestion des connaissances.
• une hypothèse ? : plus la formalisation est détaillée,









• Définir une manière de représenter la
connaissance et d’organiser l’information : des
trames...
• Choisir des situations intéressantes.

























• Connaissance : Faculté de connaître, de
comprendre... La connaissance est acquise par la
pratique ou l'étude...
• Savoir : Ensemble des connaissances.
• Savoir‐faire : Habileté à mettre en œuvre ses
connaissances pour faire, pour agir...






















• L’enjeu de la "société de la connaissance" est
d'encourager les acteurs à apprendre et développer
de nouvelles connaissances, en utilisant les
informations disponibles, ce qui leur permettra à leur
tour de créer de nouvelles informations utilisables
par d'autres, en sein d'un cycle d'apprentissage


































superficie (km²) 8 500 km² 25 099 km² 17 167 km² 6 011 km²
NB habitants 828 000 1 473 746 1 375 165 1 762 518
élevage bovins 
important ?
131 965 138 587 35 359 30 400
Autre cash crop ? 1 254 485 634 738 495 830 135 000
surfaces moyennes par 
exploitation




0,80 1,25 1 1
Rendement potentiel 
(kg/ha)



























Pluviométrie moyenne (en mm) 900 1 100 1 200 1 200
durée saison des pluies (en mois) 6 mois 6 mois 8 mois 8 mois
bimodales Oui/Non 1 1 3 3
PB fertilité sols * 1 3 3 3
PB EROSION * 3 3 1 1
Pression des ravageurs * 2 2 2 2
Pression des adventices * 1 2 2 2
Enclavement * 2 2 2 2
Diffusion des intrants * 4 4 4 4
Mécanisation attelée * 4 2 1 1
Mécanisation Motorisée* 3 2 1 1
sols profonds * (>1m) 1 1 1
Vaine pâture * 2 2 3 3
Mains d’œuvre rare et chère Oui/Non 3 3 3 3
Accès Crédit * 4 4 4
Accès conseil technique * 4 4 4 4
Achat coton‐graine garanti 4 4 4 4
Objectifs
QUI ? 1 2 3 4 5 6
PAYSAN/INTERMÉDIAIRE/POLITIQ
UES
AMÉLIORER LES MARGES PAYSAN 3 3 3 3
AMÉLIORER LA QUALITÉ (FORTE/MOYENNE/BASSE) PAYSAN 3 3 3 3
AUGMENTER LE RENDEMENT EN CG PAYSAN/POLITIQUE 3 3 3 3
AUGMENTER LE % FIBRE  INTERMÉDIAIRE X X X X
AUGMENTER LE % HUILE INTERMÉDIAIRE 2 2 2 2
ASSURER LA DURABILITÉ POLITIQUE/PAYSAN 3 3 3 3
RÉDUCTION DE LA PAUVRETÉ PAYSAN/POLITIQUE 3 3 3 3
RÉDUCTION DES PESTICIDES POLITIQUE/PAYSAN 3 3 3 3
ACCÈS AU CRÉDIT INTERMÉDIAIRE/POLITIQUE 3 3 3 3










































4‐5 500‐800 40‐100 ++ ++ + Mil 
sorgho


















5‐6 800‐900 10‐20 ++ ++ ++ Mais, 
sorgho


































































































































ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
1
Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Intensification, innovation et écologie
Hervé GUIBERT, Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
jpg1 Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Intensification, innovation et écologie
• Partie I Productivité et intensification
– Productivité en économie et en agriculture : que de 
confusions !!
– Intensification : définition et implications
• Partie II : Conception, développement et innovation

















globale fonction  
V.A.
Σ quantités(facteurs)
Valeur Ajoutée = Σ valeurs (produits) - Σ valeurs (facteurs)





Choix du facteur dont on mesure la productivité
Productivité à l’hectare, du travail ou du capital
Rendement à l’hectare et Productivité à l’hectare
À l’origine de bien des malentendus entre agronomes et agriculteurs




En référence à une unité d’un des facteurs de production 
c’est la combinaison de quantités accrues d’autres 
facteurs
Exemple : augmentation des doses d’engrais à l’hectare, de la 
quantité de travail à l’hectare ….




Choix de l’unité de facteur de référence = unité de surface
C’est la plus utilisé (mais pas toujours)
7
C’est la plus utile (mais pas toujours)
De plus en plus souvent, la terre devient un facteur limitant
Utile dans le cas de données régionales ou nationales
Une intensification s’accompagne normalement d’une augmentation de rendement
8
Σ quantités(facteurs autres que x)
Quantité du facteur x
Niveau d’intensification =
Comparaisons de niveaux d’intensification
Σ valeurs monétaires des quantités (facteurs autres que x)
Quantité du facteur x
Niveau d’intensification =
Performance économique
Autres critères : énergie, émissions de GES, …. 
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Σ valeurs des quantités (facteurs autres que x)
Quantité du facteur x
Niveau d’intensification =
Une substitution d’un facteur par un autre est-il une intensification ?
Exemples : la mécanisation est-elle une intensification ?
: le recours aux herbicides est-il une intensification ?
: la LEC ou la LOÏC est-elle une intensification ?
Un facteur à prendre en compte : le niveau de technicité recquis
10
La conception est défini comme un processus actif qui vise à 
générer des inventions en veillant à accompagner leur rencontre 
avec un usage. Ce processus mobilise et, simultanément, génère, 
des connaissances sur le système considéré pour la conception
II - Conception, invention, développement et innovation
L’invention est définie comme un nouveau principe, technique ou 
organisationnel
Ce nouveau principe est inscrit dans une forme tangible (une forme 
matérielle, une activité, une organisation) c’est le développement
Le résultat du processus est l’innovation : un changement dans les 
pratiques, les organisations sociales à plusieurs échelles. En clair une 
innovation doit se concrétiser par un changement socio-économique des 
populations cibles, donc avoir un certain degrès de diffusion
11
Exemple : lutte contre les ravageurs du cotonnier par l’écimage
1°) Invention : l’écimage du cotonnier permet de lutter contre les 
ravageurs du cotonnier
Mobilisation de connaissances et production de connaissances
2°) Développement : définir la pratique envisagée (dates et mode 
d’écimage, protection chimique complémentaire …)
3°) Production de l’innovation quand elle diffuse de façon 
substancielle (plus ou moins complétement) et qu’elle engendre 
des changements significatifs dans la conduite de la culture
12
III AGRICULTURE ECOLOGIQUEMENT INTENSIVE
- Un des 6 axes stratégiques du CIRAD
- Concevoir des systèmes de production durables valorisant 
les processus biologiques et écologiques 
- Un des objectifs est la substitution du recours aux intrants 
externes (eau, pesticides, énergie, engrais) en favorisant des 
processus biologiques
Quantités facteurs substitués
Quantité d’un facteur x
Niveau d’intensification 
écologique
- Améliorer la productivité des systèmes de production
- Diminution des impacts négatifs sur l’environnement
- Augmenter la durabilité des systèmes
=
Evaluation multicritères : performances économique (plusieurs échelles), 
le niveau de risques, les impacts sociaux, les impacts sur l’environnement et la 
durabilité
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Exemples de conception de systèmes écologiquement intensifs
- SCV : substituer le travail physique du sol par l’activité biologique
- Introduction de légumineuses pour économiser l’engrais azoté
- Favoriser les ennemis naturels des ravageurs pour réduire l’utilisation de 
pesticides
- Large appel aux sciences de la génétique
14
- Optimiser l’utilisation des intrants (en favorisant les 
interactions positives entre facteurs de productions)
P = f(a) + f(b) + f(ab)
Deux facteurs = 1 interaction
Trois facteurs =  4 interactions
Dix facteurs = 220 interactions
Recours à la modélisation
15
Rendement









• Utiliser les termes à bon escient en se méfiant des 
usages communs  qui en sont faits
• Avoir conscience des confusions dont on a hérité 
dans l’inconscient collectif
• Positionner ses recherches ou ses actions dans le 
processus de conception et prendre en compte la 
diversité de leurs impacts qui seront créés
16
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Apport des NTIC pour les cellules suivi-évalution
I. Seydi, A. Wane, A. Yaouba, JB Laurent
Sodefitex/Sodécoton/Cirad
2
• Cellules S/E: pour fournir à temps l’information fiable, 
sécurisée et historisée «à la parcelle » et « à 
l’exploitation » elles ont besoin d’outils de suivi plus 
performants.
• Les chercheurs: intérêt de croiser des données de 
production avec des résultats de recherche, mise en 
commun des données expérimentales
• Usine: besoin tableaux de bord, outils de suivi et 
d’évaluation, aide à la décision
• Décideurs : besoins d’information à l’échelle 
régionale/nationale et d’outil de pilotage (aide à la 
décision) en temps réel.
• Projets de développement: suivi des réalisations, 
orientation des financements et communication aux 
bailleurs de fonds
Des besoins multiples
Contexte: activités d’encadrement de la production
 Structuration des organisations







Outil de pilotage et de suivi
pour toutes les phase du 
procéssus
4
Enorme quantité de fiches 
centraliséesUn système lourd
vision globale uniquement, peu détaillée, 
lente, fastidieuse, peu fiable
Méthode ancienne (en cours d’abandon)











But: fiabiliser la saisie des données, les sécuriser et les
archiver
6
Les données de base par secteur et par zone
- Pluviométrie décadaire (avril, mai, juin, juillet, août septembre, octobre, 
novembre)
Les données de base par groupements, zones et 
secteurs
-Distance de l’usine d’égrenage 
- Nombre de producteurs 
-Superficies coton et soja 
-Cessions d’intrants agricoles (Semences coton et soja, Herbicides diuron, 
glyphosate et autres, Engrais NPKSB et urée, Insecticides (en équivalent 
traitements) 
-Production collectée coton et soja 
-Rendement apparent coton et soja 
-Crédit agricole distribué coton et soja (Fcfa) 
-Revenus bruts coton en Fcfa (paiement coton graine + prime précocité + 
complément de prix) et soja 
Principales informations à collecter
7
• Des tableaux de bords de suivi de la 
production agricole
• Des outils d’aide à la décision pour le 
pilotage de la production
• Du producteur au cumul national en 
passant par l’exploitation agricole et la 
région de production (multi-échelle)
De la collecte des données sur 
le terrain à leur analyse
8
Une architecture en réseau 
SODEFITEX
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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• Connaissance individuelle des producteurs
• Géoréférencement des parcelles
• Personnaliser le conseil agricole
• Un meilleur suivi des crédits aux producteurs
• Une meilleure gestion des recensements agricoles, des appro
et des stocks en intrants
• Un suivi historique des ITK et des performances par paysan
• Efficacité dans la diffusion de l’information aux paysans
• Mise en place d’une démarche qualité facilitée (traçabilité, 
transparence,…)
• Un gain de temps important
• Meilleure gestion de la commercialisation primaire 
Pour un suivi de précision
De la collecte des données sur le terrain 
via tablettes SODEFITEX
De la collecte des données sur le terrain 
via tablettes SODEFITEX
De la collecte des données sur le terrain 
à leur consolidation via Web SODEFITEX
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Vers un outil commun 
Sodécoton/Sodéfitex ?
13
Saisie déportée sur le terrain 
(tablettes)
Fonctionne en mode déconnecté 
avec possibilité accès à internet via 
puce 3 G ou Wifi
Cartographie de l’information
Centralisation des données sur 
serveur sécurisé
Perspectives…
Renforcement des capacités des cellules S/E 
Faire bénéficier des avancées présentées en matière de 
gestion de l’information
Au travers d’échanges d’expériences (sous région): réseau 
d’échange et de collaboration
De mutualisation de certains outils et méthodes auprès 
d’autres partenaires
Collaboration dans la recherche de financements mutualisés
Économie d’échelle dans les investissements en systèmes 
d’information.
Merci de votre attention
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Evolutions et tendances
en post-production et dans la caractérisation des fibres
Gourlot Jean-Paul, Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Evolutions et tendances dans la 
caractérisation des fibres
• Définitions employées
• Mode de pensée et évolution des pratiques
• La filière coton et la ‘qualité’ des productions
• Lien avec indicateurs SEEP
• Conclusion
2
Définition de « critère et indicateur »
• Critère = ce qui sert à distinguer dans une chose le vrai du 
faux; caractéristique à laquelle on se réfère ou sur laquelle 
on se base pour choisir, classer, sélectionner quelque 
chose (http://fr.wiktionary.org/wiki/critère)
• Indicateur = C’est un outil d'évaluation et d'aide à la 
décision […/…] pour mesurer une situation ou une tendance, 
de façon relativement objective, à un instant donné, ou 
dans le temps et/ou l'espace. C’[…/…]est un […/…] résumé 
d'informations complexes offrant la possibilité à des acteurs 
différents de dialoguer entre eux. Il décrit généralement un 
état, une pression et/ou une réponse ne pouvant être 
appréhendés directement. […/…] L’utilité d’un indicateur 
dépend d'abord de sa capacité à refléter la réalité, mais 
aussi de sa simplicité d'acquisition et de compréhension. 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Indicateur) 3
Définition de « critère et indicateur »
4
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Définition de « durabilité »
• Durabilité = La durabilité est, parlant d'une chose, la qualité 
de ce qui dure longtemps. 
– En droit, c'est la période d'utilisation d'un bien. 
– Dans le domaine de la sûreté de fonctionnement, c'est l'aptitude 
d'un bien à accomplir une fonction jusqu'à ce qu'un état limite soit 
atteint […/…]
• En 1987, le Rapport Brundtland définissait le 
développement durable comme l'objectif de développement 
compatible avec les besoins des générations futures. Il doit 




Caractérisation de la 
qualité des produits
Gestion de la qualité  
des produits
IGESC
Objectif A : 
Métrologie
Objectif B : 
Echantillon  /  Echelle
Objectif D : 
Varia. Prod.
Objectif E : 
Am. Prod.
Objectif F : 
Am. Vente
Objectif G : 
Comport. Transfo.
Objectif H : 
ACV
Objectif C : 
Agro - Techno
6From Gourlot J.P. 2013. HDR, 
Université de Haute Alsace
Caractérisation de la 
qualité des produits
Gestion de la qualité  
des produits
IGESC
Objectif A : 
Métrologie
Objectif B : 
Echantillon  /  Echelle
Objectif D : 
Varia. Prod.
Objectif E : 
Am. Prod.
Objectif F : 
Am. Vente
Objectif G : 
Comport. Transfo.
Objectif H : 
ACV




7From Gourlot J.P. 2013. HDR, 
Université de Haute Alsace
Evolutions : Métrologie / vente
ICAC Annual Plenary Meeting, 2007
8
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Evolutions : Métrologie / vente
ICAC Annual Plenary Meeting, 2007
9
Evolutions : Egrenage
• Travailler moins les fibres (gentle ginning)
• Meilleure régulation des températures et teneurs 
en eau dans le processus
• Accroissement de la productivité – concentration / 
abandon usines anciennes
• Privatisations / monopoles régionaux
• Intégration d’outils de caractérisation pour une 
meilleure préservation des caractéristiques de fibre 
par des régulations de processus
• Utilisation des données d’analyse pour préparer les 
lots de balles à livrer/utiliser
10
Evolutions : Textile

















Lots CG / ‘qualité’
Filature
Tissage Tricotage
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Gros travail de 
IFCP-ICAC => 
augmentation de la 

















Caractères de la fibre 
(instruments, moyenne, variabilité)
Conformité des caractères aux engagements
Livraison conforme (temps, quantité)
Neps
Débris de coque de graine
Bon aspect des fibres Emballage conforme en bon état
Homogénéité intra-balle
D’après M. FOK, 2005
=> Mesures, caractérisations
Lien avec indicateurs SEEP
Conclusion
16
Durabilité Thème Objet Indicateur de durabilité Explications
Volatilité du rendement du coton
La volatilité du rendement fournit une indication des 
insuffisances de liquidités potentielles, pouvant 
augmenter les risques de liquidité
Volatilité des prix du coton sur le lieu 
de d'exploitation
La forte volatilité des prix est une cause majeur de 
risque économique pour les producteurs
Pourcentage d'agriculteurs ayant mis 
en place des mesures de gestion des 
risques de prix, par type
L'absence de stratégies de gestion des risques liés 
à la volatilité des prix accroît les impacts négatifs de 
la fluctuation des prix
Pourcentage du revenu total du foyer 
représenté par la principale source de 
revenu
Fournit un indicateur de vulnérabilité économique en 
cas de chocs subis par la principale source de 
revenus
Nombre moyen de jours suivant la vente 
avant que les agriculteurs ne reçoivent 
leur paiement
Un paiement dans les délais réduit le risque que les 
agriculteurs ne s'engagent dans des stratégies 
d'adaptation non bénéfiques lorsqu'ils font face à des 
contraintes de liquidités
Pourcentage d'agriculteurs ayant accès 
à un crédit équitable
L'accès au crédit indique la capacité d'un agriculteur 
à investir dans son exploitation et à supporter une 
crise de liquidité
Pourcentage d'agriculteurs faisant 
preuve d'une compréhension des 
facteurs impliqués dans la formation de 
prix ou ayant un accès quotidien aux 
prix nationaux et internationaux
L'accès aux données de marché indique la capacité 
d'un agriculteur à analyser et à s'adapter à l'évolution 
des conditions du marché, ce qui peut affecter la 
gestion des risques
B)   
économique
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Lien avec indicateurs SEEP
Conclusion
• Une démarche équivalente est possible pour 
les autres disciplines scientifiques en 
utilisant des critères techniques ou les 
enregistrements disponibles pour alimenter 
des critères SEEP ou du projet  ITK-Aid.
• Des questions ?
17
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité
de la culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Innovations’
Quel est l’apport de la mesure et de la caractérisation ?
Gourlot Jean-Paul, Togola Mamadou, Aboé Modeste, Lukonge Everina
Cirad Montpellier     Cerfitex, Mali      Sonapra Bénin,  Lzardi Tanzanie
Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
Quel est l’apport de la mesure 
instrumentale de la ‘qualité’ des fibres ?
• Définitions employées et hypothèse de 
réflexion
• Résultats technologiques et impact 
économique potentiel
• Résultats technologiques et organisation de 
la filière
• Résultats technologiques et expertise
2
Définition de « innover / innovation »
• Innover = Introduire quelque chose de 
nouveau dans un domaine particulier (Larousse)
• L’innovation est l’usage nouveau d’une 
invention (qui peut être très ancienne) par 
des acteurs dans leur contexte respectif et 
particulier d’utilisation (assemblage de diverses sources, dont 
Toupictionnaire, INSEE, manuel d’Oslo, et Wikipédia)
=> Notion de relativité de l’innovation
3
Définition de « innover / innovation »
• « Une innovation peut être construite sur une 
invention, mais toute invention ne donne pas 
lieu à une innovation.
– Denis Papin a inventé l'autocuiseur en 1679 avec son digesteur, sans l'exploiter 
commercialement ; SEB a lancé en 1953 sa Cocotte-Minute sur le marché français 
avec un succès (innovation).
– Alistair Pilkington a inventé le procédé de fabrication du verre plat sur bain d'étain 
(procédé float), innovation technologique majeure qui a révolutionné l'industrie du 
verre. Le procédé float est une invention, son adoption par l'industrie du verre est une 
innovation.
• […/…] une invention est la concrétisation 
isolée d'une idée créative, alors qu'une 
innovation est un nouveau produit introduit 
avec succès sur un marché. » 
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Innovation)
4
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Mode de pensée pour l’exposé
• Observation ou caractérisation => information 
• Information => prise de décision et potentialités 
d’utilisations ≠ décision arbitraire
• Décision se prend par rapport à un objectif et des 
résultats attendus, eux-mêmes dépendants des 
contextes
• Utilisations selon des intérêts, des points de vue, 
des motivations, des objectifs poursuivis, …
=> cohérence avec définition de ‘innovation’ 
dans sa relativité
5
Sampling in experiment A
Bale n  
Bale n + 20 
No sample taken
Samples taken in 8 layers
6From: Gourlot J.P., Aboe M., Lukonge L. 2012. Within and between bale variability of instrumental data: 
measurement and practical incidence on cotton trading for cotton produced in Africa. Bremen, March 21-24, 2012
This project is co-funded by 
the European Union and the 
Common Fund for Commodities
Bale n
Bale n + 20
Samples taken in 8 layers for Experiment A
Samples by the cutter method for Experiment B
No sample taken
Sampling in experiment B
7From: Gourlot J.P., Aboe M., Lukonge L. 2012. Within and between bale variability of instrumental data: 
measurement and practical incidence on cotton trading for cotton produced in Africa. Bremen, March 21-24, 2012
This project is co-funded by 
the European Union and the 
Common Fund for Commodities
Top and bottom samples taken
No sample taken
20 bales
Sampling in experiment C
8From: Gourlot J.P., Aboe M., Lukonge L. 2012. Within and between bale variability of instrumental data: 
measurement and practical incidence on cotton trading for cotton produced in Africa. Bremen, March 21-24, 2012
This project is co-funded by 
the European Union and the 
Common Fund for Commodities
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Résultats du projet CSITC
(1 thèse, 1 post-doc)
35 602 lignes de résultats, 2 campagnes 2008-2009 2009-2010 9
This project is co-funded by 
the European Union and the 
Common Fund for Commodities
BENIN, BURKINA, CAMEROUN, IVORY COAST, MALI, MOZAMBIQUE, SENEGAL, SUDAN, TANZANIA, TCHAD, TOGO, UGANDA, ZAMBIA, ZIMBABWE
Code pays aléatoire / noms des pays cités
Comparaison avec d’autres origines
• Comparer les résultats CMI
- D’une population connue
- Données des USA
• 11 418 650 balles (2009)
• Coton Upland
- Et d’un échantillon prélevé dans une autre 
population
• Sur la base des échantillonnage réalisés dans les études de 
variabilité intra-balle




Gourlot J.P. 2011. First comparisons of SITC results distributions = Les premières comparaisons de distributions de résultats 
CMI. In : ACA. ACA Meeting, Khartoum, Sudan, March 2011 . s.l. : s.n., 1 diaporama (16 vues). Journées annuelles de 
l'Association cotonnière africaine, 2011-03, Khartoum, Soudan
Comparaison avec d’autres origines
Micronaire
Gourlot J.P. 2011. First comparisons of SITC results distributions = Les premières comparaisons de distributions de résultats 
CMI. In : ACA. ACA Meeting, Khartoum, Sudan, March 2011 . s.l. : s.n., 1 diaporama (16 vues). Journées annuelles de 
l'Association cotonnière africaine, 2011-03, Khartoum, Soudan
Comparaison avec d’autres origines
Ténacité des fibres (cN/tex)
Gourlot J.P. 2011. First comparisons of SITC results distributions = Les premières comparaisons de distributions de résultats 
CMI. In : ACA. ACA Meeting, Khartoum, Sudan, March 2011 . s.l. : s.n., 1 diaporama (16 vues). Journées annuelles de 
l'Association cotonnière africaine, 2011-03, Khartoum, Soudan
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Impact économique potentiel de 
l’utilisation des résultats de mesure
• Hypothèses
– Résultats d’analyses fiables des CTR-CSITC
– Application grille prime / décote NCC 2014
– Cotons UPLAND supposés peu chargés (leaf=1-2)
– Échantillons représentatifs des balles
– Pas de perturbation du marché mondial par l’application 
de ces règles aux cotons africains
13
Application des points 
selon grille NCC, 2014
14
Impact économique potentiel de 
l’utilisation des résultats de mesure
• Hypothèses
– Résultats d’analyses fiables des CTR-CSITC
– Application grille prime / décote NCC 2014
– Coton UPLAND supposés peu chargés (leaf=1-2)
– Échantillons représentatifs des balles
– Pas de perturbation du marché mondial par l’application 
de ces règles aux cotons africains
• Résultat
– 25541 lignes/35602 (72%): bénéfice économique 
potentiel par la qualité
– 10061 lignes/35602 (28%): décote économique 
potentielle à cause d’une qualité moindre, dont 
711 lignes/35602 (2%): décote 5 cents / livre (35 CFA/kg) 15
Impact économique potentiel de 
l’utilisation des résultats de mesure
16
Supposant un cours de base de 689 CFA*/kg
Impact qualité inférieure
28%







* 52 cents/livre, base NCC 2014
Cours EUR/USD du 23/07/2015
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Impact économique potentiel de 
l’utilisation des résultats de mesure
17
Supposant un cours de base de 689 CFA*/kg
* 52 cents/livre, base NCC 2014
Cours EUR/USD du 23/07/2015
Code pays aléatoire / noms des pays cités
Impact économique potentiel de 
l’utilisation des résultats de mesure
Supposant un cours de base de 689 CFA*/kg
18
10% 35% 30% 10% 36% 53% 8% 48% 1% 21% 15%
83%
18% 14%
% de lignes subissant une décote
* 52 cents/livre, base NCC 2014
Cours EUR/USD du 23/07/2015
Code pays aléatoire / noms des pays cités
Impact sur l’organisation de la filière
19Source : Chanselme J.L., Parriaud Jean, Bachelier Bruno, 1995






Source : Chanselme J.L., Parriaud Jean, Bachelier Bruno, 1995
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Source : Chanselme J.L., Parriaud Jean, Bachelier Bruno, 1995 22
Impact sur la maintenance

















Impact sur la maintenance
des usines d’égrenage (thèse TOGOLA en cours)
Données préliminaires
Ecart (mm) entre UHML observée à l’usine et celle observée en micro-usine
Code des périodes d’échantillonnage au fil de la campagne 2014-15
Usines     
24
Impact sur la maintenance
des usines d’égrenage (thèse TOGOLA en cours)
Données préliminaires
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Source : Gourlot J.-P., 2015
Impact sur la maintenance et le 
fonctionnement des usines textiles
25Tricot




Impact sur la maintenance et le 
fonctionnement des usines textiles
Lien diagnostic
26
Source : Gourlot J.-P., 2015
Impact sur la maintenance et le 






Même jeu de données après une certaine optimisation
Source : Gourlot J.-P., 2015
Conclusion et utilisation des résultats 
de caractérisation…
Caractérisation de la 
qualité des produits
Gestion de la qualité  
des produits
IGESC
Objectif A : 
Métrologie
Objectif B : 
Echantillon  /  Echelle
Objectif D : 
Varia. Prod.
Objectif E : 
Am. Prod.
Objectif F : 
Am. Vente
Objectif G : 
Comport. Transfo.
Objectif H : 
ACV
Objectif C : 
Agro - Techno
28From Gourlot J.P. 2013. HDR, 
Université de Haute Alsace
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
Bruno Bachelier & Palaï Oumarou
Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
jpg1 Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
1. Evolution de la création variétale en 
Afrique sub-saharienne
2. Pérenniser le catalogue variétal
3. Renouveler critères, méthodes, outils
4. Mutualiser les moyens
2
Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
1. Evolution de la création variétale en Af. SS
• Des constats :
 Moyens publics limités (personnel, financements, 
infrastructures…)
 Développement de l’agrobusiness (Monsanto, 
Bayer CropScience)
 Baisse du nb de nouvelles variétés produites 
(bilan atelier Performon)
 Rôle de la variété dans l’adaptation à un contexte 
en évolution (changement climatique, usages…)
3
Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
1. Evolution de la création variétale en Af. SS
• Des constats
• Des éléments de réponse :
Réfléchir aux nouveaux grands enjeux partagés 
dans l’ensemble de la région
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Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
2. Pérenniser le catalogue variétal
• Catalogue des variétés de cotonniers du Réseau Coton : nouvelles 
variétés ou variétés en cours de vulgarisation, comparées aux variétés 
déjà vulgarisées. 1989-90. Hau Bernard. 1990. Montpellier : CIRAD-
IRCT, 41 p. 1994 (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d'Ivoire, Madagascar, Mali, 
Paraguay, Sénégal, Tchad, Togo, Zambie)
• …
• 1994 (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, 
Centrafrique, Côte d'Ivoire, Madagascar, 







• 2005 (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, 
Centrafrique, Côte d'Ivoire, Guinée, Mali, 
Sénégal, Zambie)
• …




Quelles innovations au plan variétal ?
2. Pérenniser le catalogue variétal
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Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
2. Pérenniser le catalogue variétal
En 2015

















Quelles innovations au plan variétal ?


























Quelles innovations au plan variétal ?
Paysage variétal cotonnier 2015 (Af. SS)
Variété 1 000 ha Variété 1 000 ha Variété 1 000 ha
Bénin STAM F 121,3 H279‐1 376,5 E 956‐2
GL 7 Gless 7,2 K 768‐3
H 782‐3
Burkina ISA 205G 127,0 STAM 59A 290,6 FK 37
GL 7 Gless 42,0 FK 290 144,2 STAM 59A
ISA 205 (A+G) 8,0 FK 37 102,3
F 135 1,6
Cameroun IRMA 1243 93,5 IRMA A1239 102,1 IRMA L457
IRMA BLT 2,5 IRMA BLT‐PF 100,3 IRMA L484
IRMA 772 2,5 IRMA D742 12,6 IRMA Q302
Centrafrique IRMA 96+97 F 135 10,4
F 135 FK 290 1,4
Côte d'Ivoire ISA 205H 148,5 R405‐2000 126,5
GL 7 Gless 46,0 R405‐98 79,9
GL 8 15,7 R405‐99 29,8
ISA 319 8,0 BulkSR 19,0
ISA 205K 4,5 X501 17,8
ISA 268A 0,7 W460A 16,4
ISA 784 0,4 FK290 16,4








Quelles innovations au plan variétal ?
Paysage variétal cotonnier 2015 (Af. SS)
Guinée R405‐96 0,8 FK 32 2,0
STAM 42 0,5 STAM 279 12,0
ISA 268A 0,1
Autres 0,1
Mali ISA 205G 205,6 STAM 59A 381,9
GL 7 Gless 16,7 NTA 90‐5 78,9
STAM F 10,7 STAM 279A 35,5








Sénégal IRMA 1243 43,7 STAM 42 30,6
STAM F 1,1 IscoPG 15,4
Tchad IRMA 96+97 199,4





Quelles innovations au plan variétal ?
Paysage variétal cotonnier 2015 (Af. SS)
Les cotonniers génétiquement modifiés (CGM) :
- Au Burkina Faso (Inera) : « Les variétés contrôlent très
bien les larves des lépidoptères et les producteurs en sont
contents. C'est par ce biais de l'efficacité biologique des
gènes Bollgard II contre les ravageurs que le CGM est
rentré au Burkina ; cependant d'autres contraintes sont à
lever notamment le problème de longueur qui n'atteint pas
celle des variétés conventionnelles et tous les acteurs sont
à l'œuvre pour solutionner ce problème. »
- Au Cameroun : transformation en cours
Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
3. Renouveler critères, méthodes, outils
12
Critères « classiques »
Agronomie Production Egrenage Fibre Fil Graines
















• Indice de 
récolte
•…
• % fibre brut











• Ind. de jaune
• Micronaire
• Maturité (PM, 
MR)
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Critères « classiques »
Agronomie Production Egrenage Fibre Fil Graines
















• Indice de 
récolte
•…
• % fibre brut
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MR)






















« Nouveaux » critères et outils
Agro-physiologie Production Egrenage Fibre Fil Graines
• Variables végétative 
(poids de branches, nb 
de feuilles, épaisseur 
feuilles, LAI…)
• Variables racinaires 
(densité, longueur, 




stomatique, radiation / 
water use efficiency -
RUE / WUE, C13, 
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3. Renouveler critères, méthodes, outils
Atelier ‘Innovations’
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3. Renouveler critères, méthodes, outils
« Nouveaux » critères et outils
Agro-physiologie Production Egrenage Fibre Fil Graines
• Variables végétative 
(poids de branches, nb 
de feuilles, épaisseur 
feuilles, LAI…)
• Variables racinaires 
(densité, longueur, 




stomatique, radiation / 
water use efficiency -
RUE / WUE, C13, 
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3. Renouveler critères, méthodes, outils
« Nouveaux » critères et outils
Agro-physiologie Production Egrenage Fibre Fil Graines
• Variables végétative 
(poids de branches, nb 
de feuilles, épaisseur 
feuilles, LAI…)
• Variables racinaires 
(densité, longueur, 




stomatique, radiation / 
water use efficiency -
RUE / WUE, C13, 



















ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
5
Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
4. Mutualiser les moyens
Vers une création variétale en réseau ?
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Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
4. Mutualiser les moyens
Vers une création variétale en réseau ?
• Atelier Performon (Montpellier, 15-16/10/2014)  canevas
= outil d'identification systémique d'actions pertinentes pour 
améliorer la performance de la production de coton au 
champ en Afrique (http://ur-aida.cirad.fr/actualites/performon)
18
Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
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Atelier ‘Innovations’
Quelles innovations au plan variétal ?
4. Mutualiser les moyens
Vers une création variétale en réseau ?
• Atelier Performon
• Centre Régional de/et Création variétale (CRCV)
 Exploiter collectivement les ressources génétiques 
(banques de gènes Cirad & Coraf) pour générer du 
matériel adapté aux grandes contraintes communes aux 
divers pays
 Articuler ses activités avec celles des équipes 
nationales pour finaliser l’adaptation du matériel végétal 
aux conditions locales
20
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Quelles innovations au plan variétal ?
4. Mutualiser les moyens
Vers une création variétale en réseau ?
• Atelier Performon
• Centre Régional de/et Création variétale (CRCV)
• Rôle majeur des institutions régionales (ACA, 
Aproca, Coraf/WECARD) dans le renforcement de 
la dynamique des réseaux
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Quelles innovations au plan variétal ?
4. Mutualiser les moyens
Vers une création variétale en réseau ?
• Atelier Performon
• Centre Régional de/et Création variétale (CRCV)
• Rôle majeur des institutions régionales (ACA, 
Aproca, Coraf/WECARD) dans le renforcement de 
la dynamique des réseaux





Quelles innovations au plan variétal ?
Merci de votre attention
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1
Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la culture du coton
Inventions et innovations pour la réduction des pesticides 
employés pour la protection du cotonnier: exploration par 
la voie bibliographique sud
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Dakar, Sénégal, 14-18 septembre 2015 Silvie, P.J.
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Inventions et innovations pour la protection du cotonnier
• Sources interrogées (Arthropodes)
• Inventions/continent (Asie-Afrique anglophone et 
lusophone)
• Innovations/continent (adoptées)
• Indicateurs de durabilité (out of SEEP) 
2P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Sources interrogées
3
La Section d’information technique (ICAC) a mis en place, et 
participe activement à des activités au sein des réseaux 
régionaux suivants :
Réseau coopératif interrégional sur le coton en Méditerranée et 
au Moyen-Orient
Association latino-américaine de recherche et de développement 
du coton – ALIDA
Réseau asiatique de recherche et de développement du coton
Forum sur le coton de l’Afrique australe et orientale
La coopération en Afrique organisée par l’Association cotonnière 
africaine
www.icac.org
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Sources interrogées
4
● Réseau asiatique de recherche et de développement du coton
(Asian Cotton Research & Development Network – ACRDN)
6 réunions: 2014, 2011, 2008, 2005, 2002, 1999
Azerbaïdjan, Bangladesh, Chine, Inde, Indonésie, Iran, Ouzbékistan, 
Pakistan, Philippines, Thaïlande, Turquie, Vietnam 
● Forum sur le coton de l’Afrique australe et orientale
(Southern & Eastern African Cotton Forum – SEACF)
12 réunions: 2014, 2012, 2010, 2008, ….
Afrique du Sud, Kenya, Mozambique (prochaine en 2016 au Zimbabwe)
● The ICAC Recorder: Nouvelles recherches cotonnières (mars, juin et 
septembre 2011, juin 2015). 
● Publications dans revues, Guides pratiques, Chapitres d’ouvrages…
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Inventions/continent
5P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
ASIA Bangladesh China India Pakistan
Invention (Fundamental research) or new technology

















6P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
SEACF, Pakistan,2011
RNA Interférence
‘Extinction de gène’ (gene silencing)
RNAi





P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Source:






P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Inventions/continent
10P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
















Natural substances (Plant extracts) YES YES YES
Intercropping (row and/or strip intercropping) YES Strip
11
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Inventions/continent
Extraits de plantes – Huiles essentielles
12
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Inventions/continent
Extraits de plantes – Huiles essentielles
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Inventions/continent
Extraits de plantes – Huiles essentielles
Inventions/continent








P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Premières conclusions (inventions)
16
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Itinéraires techniques très peu renseignés
Peu d’informations sur les pesticides (herbicides, insecticides, 
fongicides) employés
Réduction d’usage des insecticides généralement non précisée
En revanche,
Informations données sur 
les nombres d’insectes
les rendements
d’autres variables (Land Equivalent Ratio…) 
LER défini comme la surface relative nécessaire en cultures pures pour avoir la même production que
l’association…Un LER supérieur à 1 indique que l’association est plus performante que les cultures pures, et
inversement – par exemple, un LER de 1,15 signifie que, pour obtenir la même quantité en cultures pures, il faudrait
15% de surface en plus.
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Coton Bt
Punaises
Chine: Miridae (Apolygus lucorum, Adelphocoris 
fasciaticollis, A. lineolatus)
Thrips, cochenilles, Liriomyza, Dasineura gossypii
Résurgence de ravageurs (Non Targeted Organisms) 
Innovations/continent
19
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Coton Bt
Réduction de l’emploi de certains insecticides
Surveillance de la sensibilité à la(aux) toxines de Bt
Résurgence de ravageurs (Non Targeted Organisms) 
Chenilles
Spodoptera litura (Chine, Asie)
20
Innovations/continent










Chine, Province du Liaoning
• Innovations/continent
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Strip - Intercropping







Province du Xinjiang 
(Nord-Ouest)
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Relay - Intercropping
Double culture (cultures en relai)
Innovations/continent
23P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
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COUNTRIES Brazil USA Australia
Innovation (adopted at least by some farmers)
Varieties














COUNTRIES Brazil USA Australia
Cultural practices
High densities (ultra narrow row cropping) YES
Agroforestry system
Intercropping (row and strip intercropping) YES (alfalfa) YES (alfalfa)
Relaycropping (intercropping)
Topping, Pruning
Trap crop, border crop (physical barrier)
Insect Behaviour
Attract (pheromone) and kill (insecticide) YES(chiffres de 
vente ?)
Biological control
Classical biological control (invasive pest)
Mass rearing and release of natural enemies
Conservative biological control
Use of thresholds
Use of ratios pests/natural enemies YES
Habitat management
Destruction of host-plant (out of crop)
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Secondes conclusions (innovations)
26
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Itinéraires techniques très peu renseignés
Peu d’informations sur les pesticides (herbicides, insecticides, 
fongicides) employés
Réduction d’usage des insecticides précisée surtout dans le cas des 
cotons Bt
Nécessité d’indicateurs
Mais est-il réellement possible de mesurer la réduction 
d’usage des pesticides pour la protection du cotonnier ?





Local knowledge and practices CHINA INDIA
Use of botanical extracts YES (Calotropisimmergé)
Agroforestry (Oil palm tree e.g.)
Use of information tools and new alert technologies (TICs)
Pest Alert Message ("avertissement agricole") YES
Prevision model/climatic model
P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Atelier ‘Critères et Indicateurs’
29P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 




Atelier ‘Critères et Indicateurs’
30P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Indicateurs de durabilité signalés
Pas trouvée !
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
31P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
L’IFT = un indicateur très utilisé en France (INRA)
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
32P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Indicateur de Fréquence de Traitements
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
9
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
33P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Biodiversité…Who really cares about birds ? 
34P. Silvie – Inventions et innovations- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
DISCUSSION
Le cercle des poètes disparus
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015 20/11/2015
1
Apport de la télédétection à l’écologie du 
paysage au service de la régulation naturelle
Ibrahima Thiaw, Mouhamadou Diakhate, Régis Goebel, Philippe Menozzi, 
Thierry Brevault, Valérie Soti. 
1
Atelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
DP Divecosys
L’écologie du paysage étudie les interactions 
entre l’organisation de l’espace et les processus 
écologiques. Elle combine ainsi l’approche spatiale 







Prise en compte de 
l’espace et du temps
I Thiaw : UGB, CSE, Cirad
Régulation écologique : de la parcelle au paysage 
Atelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
Ecologie du paysage
3
Effet de la fragmentation du paysage sur les populations d’insectes
Les éléments de base d'une 
structure paysagère : le patch, le 
corridor et la matrice (d’après 
Formand, 1995, Burel et Baudry, 
2003).
Unités fonctionnelles
Patch = habitat  
favorable/défavorable
Corridor = capacité à 
faciliter les flux





- Fournit des 
informations 
environnementales: 
occupation du sol, 
indices, températures…
- A différentes échelles 
spatiales et temporelles
Biologie des insectes




- Recherche de liens 
entre des facteurs 
humains /environ. et la 
fréquence des 
attaques
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.




Acquisition de données environnementales
5
 A partir de données déjà existantes => cartes papiers ou numériques  
 Par numérisation du paysage GPSFond 
cartographique
 Télédétection = Mesure à distance (sans contact)
PIXY
(paramoteur)
 résolution spatiale (->10-20cm) - Orbites basses (200 à 400 km)
- Orbites de 500 à 1500 km, 
polaires ou quasi-polaires 
(SPOT, LANDSAT, ERS, 
RADARSAT, NOAA)
- Orbite géostationnaire (36 000 
km) (METEOSAT, GOES)
Spatiale (Satellites)Aéroportée
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
6
Acquisition de données satellitaires
La résolution spatiale
La résolution spectrale
La taille de la zone d’étude
La résolution temporelle
Les facteurs limitant
- La taille de l’objet d’étude (plante, parcelle, exploitation, habitat naturel…)
- L’hétérogénéité spatiale de l’environnement
- L‘échelle fonctionnelle des organismes vivants
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Echelle globale
=> Capteurs : VGT, ENVISAT, 
MODIS…
=> Capteurs « grand champ » à 
faible résolution spatiale 
(100 à 1000m/pixels)
Acquisition de données satellitaires
La taille de la zone d’étude
Source  : C. Lelong, Cirad
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Echelle régionale
=> Capteurs : SPOT 4-5, 
Landsat, IRS…
=> Capteurs à haute résolution 
spatiale (10 à 30m/pixels)
Acquisition de données satellitaires
La taille de la zone d’étude
Le continent Africain
Conakry (Guinée)Source  : C. Lelong, Cirad





=> Capteurs : Quickbird, 
Worlview, GeoEye, Pléiades…
=> Capteurs à très haute résolution 
spatiale (0,5 à 4m/pixels)
Acquisition de données satellitaires
La taille de la zone d’étude
Le continent AfricainMukono (Ouganda)Source  : C. Lelong, Cirad
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Acquisition de données satellitaires
La résolution spatiale
IKONOS MS (4m) IKONOS P (1m)
1 caféier 2-5 pixels1 pixel  1-3 caféiers1 pixel  >10 caféiers
SPOT XS (20m)
Source  : C. Lelong, Cirad
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
11
Acquisition de données satellitaires
La résolution spectrale
Signatures spectrales
Spot (4 bandes) B, V, R, PIR
Quickbird : V, R, PIR, MIR
Landsat (7 bandes) : B, V; R, PIR, MIR, Th,…
Geoeyes
Source  : C. Lelong, Cirad
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Acquisition de données satellitaires
Le coût de la donnée




Pour quelles applications ?
1. Variables biophysiques
2. Variables qualitatives
 Extraction d’informations environnementales à partir d’images satellites
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Variables biophysiques
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.


























































































-> Application de la parcelle à l’échelle régionale
Rendement / canne
-> NDVI (Indice de VGT normalisé) 
Source : A.Bégué, Cirad
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
Parcelles agricoles
Diagnostic de stress hydrique
28°
27°
35° (Source : V.Lebourgeois, Cirad)





Pour quelles applications ?
1. Variables biophysiques
2. Variables qualitatives
 Extraction d’informations environnementales à partir d’images satellites
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
Carte d’occupation du sol
18
Système de culture
-> Systèmes Agroforestiers à Bali  (Indonésie), C.Lelong, Cirad.
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3




Ile de La Réunion 
Source : Bégué, Cirad (2009)
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Quelques exemples : 
Télédétection - Ecologie du paysage –Régulation écologique 
1. Coton au Bénin
3. Mil au Sénégal
2. Canne à sucre en Australie





Conception de cartes 
de risque 
Modèles pour la 
conception de stratégies  
de gestion des ravageurs
Variables à expliquer
Données sur les insectes:
Présence/Absence; Diversité; Abondance; 
Taux de parasitisme…
Données sur les dégâts aux cultures :




Occupation du sol, Indices paysagers
Climat, Relief  …
Pratiques culturales :







































I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.






2.5 m de 
résolution 
spatiale




Novembre 2011 (N. Tsaffack)
Nov. 2011
Extraction 5 variables paysagères
- % Coton
- % Céréales
- % Végétation naturelle
- Indice de diversité de Shannon
- Distance aux forêts riveraines
Distance aux forêts riveraines
Carte d’occupation du sol
Classification 





I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
Sources : A. Betbeder, N. Tsaffack, P. Menozzi (Cirad)
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Dermolepida albohirtum, canne à sucre, Australie. 
23
Distance aux forêts et aux jardins sont significatives (P< 5%)
Source : V Soti & R Goble rt al , Divecosys 2015, Cirad.  
Atelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal. I Thiaw : UGB, CSE, Cirad
Heliocheilus albipunctella , Bambey, Sénégal
24
Images satellites Pléiades





- Collecte de fruits dans 
les arbres (Tamarin, 
Balanites, Acacia 
seyal)
Acquise le  16/01/13, 400 km²
Résolution spectrale : 4 bandes (B,V,R,PIR) 
Résolution spatiale : 2 m (XS),;,0,5m (Pan)
Carte d’occupation du sol 
10 classes
Extraction 4 variables paysagères
- Densité de mil (année n-1)
- Densité de mil (année n)
- Densité d’arbre






Coefficient de corrélation et p-value
Identification les déterminants paysagers  favorables à la régulation  écologique
Corrélation entre la densité d’arbres et le parasitisme larvaire




Merci de votre attention
Ibrahima Thiaw ( 1ère année de thèse) 
Université Gaston Berger, Saint-Louis, Sénégal.
Laboratoire d’accueil : Centre de Suivi Ecologique (CSE) de Dakar.
Co-directions : M. Diakhate (UGB) et V. Soti (Cirad/CSE)
thiawmy@gmail.com
I Thiaw : UGB, CSE, CiradAtelier ITK – 14 au 18 novembre 2015, Dakar, Sénégal.
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : l’écimage des cotonniers
RENOU, A., TÉRÉTA, I., TOGOLA,  M., BRÉVAULT,  T., GOEBEL, F-R. 
Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
jpg1 Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
• Description de la pratique
• Des avantages agronomiques irréguliers pour une
pratique exigeante en temps
• Des propriétés phytosanitaires méritant d’être
utilisées
• Des mécanismes en cours d’identification




le retour d’une vieille pratique : ….
3
à l’apparition de la 15ième branche fructifère
ou 
10 jours après l’apparition de la première fleur
date d'apparition des branches fructifères
branches fructifères
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
en JAL 30 33 36 39 42 45 48 51 54 57 60 63 66 69 72
1ère fleur F
l’écimage manuel d’un cotonnier
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
4
préconisée pour des raisons agronomiques
limitation des risques de verse
réduction de l’exubérance végétative
amélioration de la précocité de production
amélioration de la rétention des organes fructifères
augmentation de la production
pratique très ancienne en Afrique (1861)
prenante en temps si réalisée manuellement
alors pourquoi  s’intéresser à l’écimage ? 
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Atelier ‘Innovations’









1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12






















pas d’effet sur 
le rendement fibre
les caractéristiques de la fibre
6
Atelier ‘Innovations’





































































































































































































Badabala 2004 Niagansoni 2004 Bababala 2005 Niagansoni 2005
pour 90 % des producteurs : 6 - 7 jours sont nécessaires par hectare pour 1 personne
pour 50 % des producteurs : 3 - 4 jours sont nécessaires par hectare pour 1 personne 
Atelier ‘Innovations’’
le retour d’une vieille pratique : ….
7
dans la littérature (1926-2010)  
9 références présentent des effets réducteurs sur les populations de
ravageurs :
4 pour les insectes piqueurs suceurs (pucerons, jassides et thrips)
5 pour les chenilles de la capsule
Diparopsis watersi (Rothschild) et Earias spp (Afrique mais sans résultat) 
Helicoverpa armigera (Hübner) : réduction des pontes (Inde)
Earias insulana (Boisduval) : réduction des infestations larvaires (Egypte)
Spodoptera littoralis (Boisduval) : effet variable sur les pontes (Egypte)
chenilles de la capsule : réduction des œufs et des larves (Chine)
et 4 références préconisent l’écimage parmi d’autres mesures IPM
8
Atelier ‘Innovations’’













































































































cotonniers non écimés cotonniers écimés
études conduites de 2002 à 2007 au Mali
Renou, A., Téréta, I., Togola, M. 2011. Manual topping decreases bollworm
infestations in Mali. Crop Protection. 30, 1370-1375.
réduction des populations larvaires de : 
54,7 % pour H. armigera
71,6 % pour D. watersi
70,6 % pour Earias spp
mais aucune explication jusqu’en 2007
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
9
Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
mortalité  accrue 






























le retour d’une vieille pratique : ….
difficile de conclure à un effet de l’écimage
sur la densité de glandes à gossypol
y écimé = 937,19x-1,5197
r2 = 0,689
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le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
mortalité  accrue 








































































nombre / 100 plants
non écimé écimé
coccinelles 67,56 59,29 4,06 ; 0,049 0,14 ; 0,933 14,22
syrphes 34,96 36,77 0,40 ; 0,538 √(x+1) 0,25 ; 0,864 0,81 a
chrysopes 29,77 30,49 0,13 ; 0,721 √(x+1) 2,52 ; 0,073 0,62 a
pratiquement pas d’effet de l’écimage sur les populations d’auxiliaires prédateurs
prédateurs moyenne par date F écimage* p écimage* transformation écart-type
d'observation
nombre pour 100 plants
non écimé écimé
araignée 5,36 12,50 1,44 0,276 8,42
forficule 6,25 0,89 3,60 0,105 3,99
libellule 0,89 0,00 2,00 0,206 0,89
mante 0,00 0,00 0,00 1,000 0,89
carabe 0,89 3,57 1,69 0,241 2,92
chrysope 10,71 5,36 0,61 0,468 9,67
coccinelle 0,00 0,00 0,00 1,000 6,76
hémérobe 0,00 1,79 1,50 0,266 2,06
hétéroptère 7,14 4,46 0,84 0,397 4,12
fourmi 9,82 8,04 0,15 0,708 6,44
syrphe 4,54 7,98 0,81 0,407 √(x+1) 1,01 a
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
réduction des pontes
mortalité  accrue 

































































le retour d’une vieille pratique : ….
étude date d'écimage nombre pour 100 plantsF écimage p écimage transformationécart-type
par observation
non écimé écimé
étude 4 163,68 2,94 34,60 0,000 ln(x+1) 1,10 a
étude 5 187,10 0,00 141,44 0,000 ln(x+1) 0,76 a
étude 7 12,00 0,00 12,66 0,005 5,84
étude 10 124,54 0,00 115,62 0,000 16,38
étude 11écimage 50 JAL 135,28 0,00 128,64 0,001 16,87
étude 11écimage 64 JAL 173,93 0,00 128,64 0,001 21,69
étude 11écimage 78 JAL 230,28 0,00 832,33 0,000 √(x+1) 0,70 a
étude 11écimage 92 JAL 231,67 0,00 512,95 0,000 14,47
pontes  des chenilles de la capsule
(toutes espèces confondues)
au cours de la période qui suit l’écimage
réduction des pontes de 99,7 %  
réduction des pontes plus forte que celle des chenilles
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
réduction des pontes
mortalité  accrue 




























































































































le retour d’une vieille pratique : ….
période nombre cumulé de fleurs F écimage P écimage écart-type
épanouies pour 10 plants
non écimé écimé
avant l'écimage 235 240 0,76 0,394 19
1ère semaine après l'écimage 74 73 0,25 0,626 7
2ème semaine après l'écimage 69 69 0,05 0,814 6
3ème semaine après l'écimage 69 67 0,53 0,476 8
4ème semaine après l'écimage 68 68 0,04 0,845 5
5ème semaine après l'écimage 62 60 0,58 0,458 11
6ème semaine après l'écimage 22 20 0,96 0,335 8
7ème semaine après l'écimage 7 6 0,88 0,358 3
après l'écimage 371 363 1,10 0,301 27
avant l'écimage 86 85 0,01 0,916 8
1ère semaine après l'écimage 49 46 0,49 0,506 8
2ème semaine après l'écimage 33 35 0,19 0,674 5
3ème semaine après l'écimage 31 28 1,83 0,204 4
4ème semaine après l'écimage 20 19 0,04 0,848 5
5ème semaine après l'écimage 6 6 0,00 1,000 3
après l'écimage 138 133 0,69 0,429 11
avant l'écimage 50 50 0,00 0,970 16
1ère semaine après l'écimage 45 46 0,04 0,847 8
2ème semaine après l'écimage 44 42 0,26 0,623 7
3ème semaine après l'écimage 32 32 0,06 0,805 4
4ème semaine après l'écimage 28 26 0,94 0,343 4
5ème semaine après l'écimage 15 15 0,09 0,767 3
6ème semaine après l'écimage 11 10 0,31 0,592 3
7ème semaine après l'écimage 2 2 0,07 0,789 1
8ème semaine après l'écimage 0 1 0,46 0,510 1
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Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
réduction des pontes
mortalité  accrue 






























































































































































le retour d’une vieille pratique : ….
feuilles moins pileuses si les cotonniers sont écimés
mais difficile de conclure à un effet significatif de l’écimage
sur la densité de poils
nervure à la base de feuille F p écart-type F interaction p interaction
nombre pour 5 mm de long
non écimé écimé
40,5 40,0 0,09 0,760 6,2 0,34 0,800
catégorie nombre de poils par feuille (limbe)
de taille pour 25 mm² F p écart-type









c catégorie 1 187,8 153,2 2,35 0,223 31,9
catégorie 2 115,7 88,6 16,96 0,024 9,3
catégorie 3 104,2 85,6 2,45 0,215 16,8









d catégorie 1 205,7 143,4 12,23 0,038 25,2
catégorie 2 125,0 102,7 3,58 0,154 16,6
catégorie 3 111,9 94,9 4,27 0,130 11,7









e catégorie 1 154,8 147,9 4,51 0,123 4,6
catégorie 2 164,6 138,4 3,39 0,162 20,1
catégorie 3 135,1 119,4 1,93 0,259 16,0
catégorie 4 120,4 106,4 1,27 0,342 17,5
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
réduction des populations larvaires
de chenilles de la capsule
réduction des pontes
mortalité  accrue 



















































































































































































le retour d’une vieille pratique : ….
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Téréta, I. 2015. Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en culture
cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. Thèse de
doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de Bamako. 169 pp
effets sur cotonniers non écimés voisins
natures et caractéristiques des effets identiques
mêmes caractéristiques des effets
portée jusqu’à 3-4 mètres
mémoire des cotonniers non écimés
taille et position des poils ?
taille des glandes à gossypol ? 
effets sur parasites ?
nombre nectaires extra-floraux ? 
production de nectar ?




le retour d’une vieille pratique : ….
modalités de l’étude 4
poquets roses
moyenne par date d’observation











A 9,08 b 8,8    c 163,68     c 23,1 c
B 0,00 a 0,0 a 2,94 a 0,7 a
C 1,79 a 0,7 ab 28,67 ab 6,1 b
D 3,27 a 3,4   b 73,22   bc 10,8 b
F 10,57 14,71 12,85 13,68
p 0,001 0,000 0,000 0,000
transformation arcsin√p ln(x+1) arcsin√p
écart-type 2,96 4,8 a 1,10 a 6,6 a
distance moyenne par date F écimage* p écimage* transformation écart-type
à la ligne nombre / 100 plants
centrale ligne centrale




à 0,8 m 9,44 0,31 197,31 0,000 ln(x+1) 0,18 a
à 1,6 m 10,67 0,00 173,56 0,000 0,99
à 2,4 m 7,62 0,00 89,58 0,000 ln(x+1) 0,28 a
à 3,2 m 7,33 0,00 156,13 0,000 0,72
dénombrement de chenilles : plus d’effet à 9,91 mètres (F =   4,67; p = 0,046)
% de plants infestés             : plus d’effet à 7,97 mètres (F =   8,45; p = 0,010)
dénombrement d’œufs         : plus d’effet à 9,06 mètres (F =   9,24; p = 0,008)
% de plants avec des œufs  : plus d’effet à 8,14 mètres (F = 12,28; p = 0,003)
22
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
modalités de conduite nombre de chenilles / 100 plants par date d’observation
des cotonniers de la 
distance de la ligne observée par rapport à la ligne 
centrale moyenne
ligne centrale
0,8 m 1,6 m 2,4 m 3,2 m des 
lignes
A non écimé 9,44 c 10,67 b 7,62 b 7,33 b
8,79    
c
B écimé et arraché à   5 jours 1,66 b 1,00 a 0,26 a 0,67 a 0,92   b
C écimé et arraché à 10 jours 1,15 b 1,33 a 0,59 a 0,33 a 0,88   b
D écimé et arraché à 15 jours 0,44 a 1,33 a 0,26 a 0,33 a 0,63 ab
E écimé non arraché 0,31 a 0,00 a 0,00 a 0,00 a 0,08 a
F modalités 63,78 58,92 29,59 57,23 414,26
p modalités 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000
transformation ln(x+1) ln(x+1)
écart-type 0,18 a 0,99 0,28 a 0,72 0,31
même après leur arrachage
les effets des cotonniers écimés persistent
jusqu’à 3,2 mètres de distance
qui se retrouve également  par espèce et par catégorie de stade larvaire
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
23
Marchand, M. 2012. Influence de l’écimage sur le profil des composés volatils émis par le cotonnier
et réponses des noctuelles Helicoverpa armigera et Spodoptera littoralis. Master 1 de l’Université de
Montpellier 2 Sciences et Technologies. 54 pp.
autres molécules : α pinène, ß pinène, myrcène et p-cimène
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cotonniers écimés cotonniers non écimés voisins
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cotonniers écimés cotonniers non écimés voisins cotonniers non écimés non voisins
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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le retour d’une vieille pratique : ….
mais glandes à gossypol ?
communications entre plantes existent
mais COVs répulsifs vis-à-vis de papillons
expliquerait pourquoi les cotonniers  écimés n’hébergent pas de pontes 
COVs attractifs pour les parasites et les prédateurs de ravageurs
les plantes émettent des COVs après blessures mécaniques
possible selon la littérature car :
expliquerait la persistance des effets après arrachage des cotonniers écimés
expliquerait la durée et la portée des effets
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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avec 100% de cotonniers écimés
pas d’influence de la densité de plantation sur les effets (Renou el al., 2011)
pas d’influence de la date de semis sur les effets (Renou el al., 2011)
interaction avec la fertilisation minérale (mais interprétation difficile: Renou el al., 2011)
itinéraires de protection du cotonnier sans insecticide, réunion PIC INRA CIRAD, Paris
4-6 février 2013)
pas d’effet de la variété au Mali (mais Cameroun ?)
autres résultats
confirmation des effets sur cotonniers non écimés voisins en milieu producteur
réduction possible de 80% des cotonniers à écimer sans perte des effets (atelier
Divecosys, Dakar 2-4 juin 2015)
suppression de 4 traitements insecticides avec une réduction de 80 % des cotonniers à
écimer opérée de manière régulière sur toutes les lignes
transmission des propriétés aux cotonniers voisins dès le 2ième jour qui suit l’écimage
extension des effets aux chenilles phyllophages (atelier Divecosys, Dakar 2-4 juin 2015)
la transmission des effets dépendrait du cultivar non écimé
communications et résultat en cours de diffusion
27
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H. armigera 58,8% 34,4%
D. watersi 53,9% 40,4%
Earias spp. 60,7% 29,7%
toutes espèces 60,7% 37,2%
résultats moyens des 15 champs (5 champs/village)
Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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il faut dès à présent s’interroger sur les facteurs qui peuvent optimiser de manière
durable les effets bénéfiques de nouvelles stratégies basées sur des écimages de
cotonniers
les bénéfices attendus de ces nouvelles stratégies viendront des effets sur
cotonniers écimés mais aussi des effets sur cotonniers non écimés et dans une
proportion d’autant plus forte pour ces derniers que le taux de cotonniers écimés
sera plus faible
les effets sur cotonniers voisins dépendront (i) de la qualité des signaux en
provenance des cotonniers écimés (composés volatils) et (ii) de leur capacité à
réagir à ces signaux de la même façon que les cotonniers écimés
on attacher autant d’importance aux effets répulsifs qu’aux effets "d’alarmes" en
se plaçant dans un contexte de changement climatique et en s’intéressant aussi
aux mécanismes expliquant les effets observés
il importe aussi d’évaluer tous les impacts de ces nouvelles stratégies, pas
uniquement à l’échelle de l’année et de la parcelle cotonnière, pour proposer des
ajustements si nécessaires (ie : plantes "refuge" ?) et explorer d’autres utilisations
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Atelier ‘Innovations’
le retour d’une vieille pratique : ….
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merci        pour votre    attention
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Les Semis sous 
Couvert Végétal







1. Contexte de l’introduction des SCV en 
AOC
2. Innovation technique et Innovation 
organisationnelle
3. Eléments d’impacts et performances 
des SCV
• Agronomiques et économiques
• Sociologiques
• Ecologiques
4. Bilan de l’introduction et dynamique 
d’adoption en AOC
5. Conclusion et recommandations
1. Les étapes 
vers les SCV 
au Nord-
Cameroun










Etapes ayant conduit vers les SCV
Travaux de thèse de Boli Z. B. (1996)
Missions d’appui du CIRAD (L. Séguy 1997, et D. 
Rollin 2000)
Voyages d’étude à Madagascar (1998 et 2001)
Mobilisation financements complémentaires FFEM
Mise au point à l’échelle de la parcelle (2001-2012)
Mise au point à l’échelle de l’exploitation (2003-
2007)
Mise au point à l’échelle du terroir (2007-2012)
Diffusion à grande échelle (2007-2012)
Diffusion concertée dans une centaine de village 
(depuis 2015)




Quelques spécificités de la démarche de 
diffusion des SCV au Nord-Cameroun
Des activités de recherche adaptative, pour une adaptation 
continue des innovations : 
• La mise au point des prototypes d’innovation en milieu contrôlé
• Le test de quelques systèmes SCV en milieu paysan
• La construction d’un référentiel « terroir » pour le changement 
d’échelle
• La génération de l’innovation à partir des « situations » et de 
leurs contraintes
Une démarche de diffusion reposant sur des acquis 
d’organisation et de logistique des filières cotonnières
Un ajustement de la démarche méthodologique sur la base 
des acquis de la recherche adaptative
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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Les acquis de la mise au point des SCV au Nord-Cameroun
SCV de 1ère génération (rotation céréales associées/cult paillées)
•  s’adapter aux rotations existantes
•  choix des plantes associées déterminants
•  variantes et performances dépendant des cultures et plantes 
associées retenues 
SCV répondant à des contraintes spécifiques (deuxième génération)
• contraintes de la vaine pâture
•  contraintes des exploitations (fourrage, Main d’œuvre, etc.)
•  recherche d’une meilleure « entrée agronomique » pour 
l’innovation
Amélioration complémentaire des autres systèmes de culture.
• Intervention sur les hardés et les vertisols (détournement de la pression de 
culture et fourragère
• Meilleur valorisation des unités de sols dans la zone cotonnière
Les composantes d’innovation technique
Sur le choix du type de SCV approprié
•  s’adapter aux rotations existantes
•  choix des plantes associées déterminants
•  variantes et performances dépendant des cultures et plantes 
associées retenues 
Sur la prise en compte des implications techniques 
•  diversification culturale 
•  Introduction du matériel végétal
•  Formation et renforcement technique des acteurs (agriculteurs, 
encadreurs et chercheurs)
Sur la gestion des autres aspects techniques complémentaires
•  Gestion de la mécanisation ad hoc
•  Gestion des ravageurs et des adventices
•  Autres adaptations « mineures » de l’itk
Les composantes de l’innovation organisationnelle
A l’échelle de l’exploitation agricole
•  s’adapter aux rotations existantes
•  choix des plantes associées déterminants
•  variantes et performances dépendant des cultures et plantes 
associées retenues 
A l’échelle du terroir villageois
•  concertation autour de la gestion des résidus
•  Intégration agriculture/élevage pour la gestion de la fertilité
•  Démarche globale de gestion de l’espace et des ressources: 
valorisation des vertisols et hardés
A l’échelle des OP et de l’accès aux facteurs de production
• Intervention sur les hardés et les vertisols (détournement de la pression de 
culture et fourragère)





































































































L’essentiel des avantages potentiels des SCV …
Repose sur la couverture permanente du sol


















Séguy et al modifié Naudin
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Kilwo – Sorgho brachiaria Ouro Labo 3 – Maïs crotalaire
Année 1
Maïs + mucuna 
Année 1
Année 2
Coton sur couverture 
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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Évolution des rendements en maïs
Site Winde - 2002 à 2006 - fumure vulgarisée
Labour : 3 705 SD : 3 699 Crotalaire : 3 740





























Rendement en sorgho en 
fonction de la plante associée
Parcelle paysanne 2002/03/04/05/06















































































































Évolution des rendements en coton

























Labour : 1 568 kg/ha SD : 1 643 kg/ha SCV : 1 675 kg/ha
Évolution des rendements en coton 
Site de Zouana 2002-2005
½ fumure vulgarisée









































Coton 28 sept  
05   
Sorgho
Mois de mai
Coton 28 sept  
05   
Cotonnier tardif
Mois d’Août
Coton 28 sept  




Coton 28 sept  
05   Sorgho mai 05   
Coton 08 août 
05




Jachère fourragère de 2 à 3 
ans 
































SCV sorgho brachiaria Témoin Labour




Mesure de la profondeur du front 
d’humectation en début de cycle
Site expérimental Zouana 2004
















































































Chacun des principes généraux des SCV est une innovation 
technique nécessitant un accompagnement spécifique: 
• Le non-labour : d’autres dispositions techniques de substitution
• Pratique des rotations et associations : introduction de nouvelles 
plantes et accès aux ressources
• Maintien de la couverture permanente : conservation des résidus
Des ajustements axés sur un résultat spécifique définissent la 
performance du type de SCV, et sa vocation finale (MO, 
fourrager, diversification, maîtrise de l’enherbement, efficience
de l’eau, etc.
Une « entrée agronomique » est nécessaire, afin de servir de 
référence, y compris si d’autres bénéfices complémentaires 




Les SCV sont potentiellement bénéfiques lorsque 
bien pratiqués: 
• Économique: rendements au champs, diversifications 
culturales, temps de travaux, maîtrise bio-agresseurs, 
etc.
• Écologique: maintien de la fertilité, maîtrise de 
l’érosion, gestion de la matière organique, biodiversité 
des sols, recyclage des éléments nutritifs 
Leur impact social est fonction de l’investissement 
organisationnel consenti (cohésion sociale à travers 
la concertation, répartition du travail au sein de 
l’exploitation, etc.)
La problématique de la diffusion des SCV est celle 
de l’arbitrage entre les coûts (individuels et 
collectifs) et les bénéfices potentiels et leur 
répartition.  
Haies vives
Acacia polyacantha Sisal                                Jatropha curcas
Ziziphus mucronata                  Acacia senegal                    Acacia nilotica












parcelles (+ de 
1000 villages)
































Trajectoire de la diffusion des SCV entre 2007 et 2010
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Les associations céréales plantes de couverture 
en diffusion
Arrêt avec le niébé et la 
mucuna en 2009
Depuis 2009 uniquement 02 
plantes de couverture avec 
une place prépondérante du 
brachiaria
Nécessité de diversification 
(crota. juncea, specta., dolique 
blanche, retour niébé et 
mucuna, stylo. Gua….) dès 
2011?
Facilité d’installation 
(mécanisation : semoirs, 
rouleaux…)?
























Evolution des parcelles de cultures sur mulch



























Evolution quasi exponentielle 
si l’on s’en tient aux surfaces
Mauvais taux de réalisation 
entre années n et n-1
Résultats intéressants même 
sans une bonne conservation 
de la biomasse (arrière effet 
crotalaire)
Bonne couverture même après 
feux précoces
Bonnes perspectives en 
intégrant une large diffusion 
des appareils de traitement 
herbicide à cache












2007 2008 2009 2010
Initiatives de mise au point et de diffusion 




Bénin Lal et al. Essais thématiques Non









Guinée Projet SCAP / Non
Mali  Autfray et al. 2001 Essais thématiques Non





Togo / / Non
Contraintes liées à la diffusion des 
SCV
Une bonne typologie des contraintes permet 
d’opérationnaliser les solutions à mettre en œuvre. 
• Contraintes climatiques et naturelles (gestion de l’eau, 
pression ravageurs, adventices, problèmes de fertilité, 
érosion, etc.)
• Contraintes socio-culturelles (vaine pâture, foncier, 
intégration agriculture et élevage)
• Contraintes économiques: Accès aux intrants et crédit, 
formation et maîtrise technique, mécanisation, etc. 
Les contraintes climatiques et naturelles sont le 
focus pour la mise au point agronomique sur les 
sites
Les contraintes socio-culturelles sont le focus de la 
mise au point sur les terroirs – concertation -
Les contraintes économiques sont le focus de la 
démarche de diffusion – organisation -
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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Quelques enseignements sur la 
démarche de diffusion des SCV
Partir sur un nombre de villages limité, mais 
des superficies plus élevées par village, autour 
des parcelles en blocs ou avec haies vives
Cibler des zones prioritaires pour diminuer le 
nombre de village et identifier les entrées 
agronomiques
Faciliter un accès préférentiel aux crédits et aux 
intrants (meilleure efficience des intrants)
Construire à partir de la concertation des 
acteurs dans chaque terroir
S’assurer d’un dispositif de formation approprié 
des encadreurs techniques
3. Conclusion et 
recommandations 
5.1 Est-il nécessaire pour les filières coton 
de s’engager dans l’adoption des SCV? 
Contexte de changement climatique:
• Permet potentiellement de tamponner le risque climatique 
• Permet d’améliorer l’efficience des facteurs de production
Contexte d’accroissement démographique et raréfaction 
des ressources naturelles
• Inciter à l’émergence de nouvelles règles de gestion des 
ressources collectives
• Permet de prendre en charge des initiatives individuelles 
assurant plus de durabilité dans les pratiques (haies vives)
Contexte de compétitivité internationale
• Permet d’accroître durablement la productivité de la terre 
dans les zones à fort potentiel
• Permet de réduire les coûts et les risques sur les zones au 
climat contraignant
Quelques conseils préalables pour 
s’engager dans le processus SCV
Avoir à l’idée que l’objectif central est la gestion 
durable des sols, et que les autres bénéfices 
viennent en complément
Bien évaluer les différentes actions 
complémentaires à mener, leurs coûts, leur durée et 
les bénéfices attendus (concertation, haies vives, 
etc.)
Dissocier les besoins/effets d’intensification 
nécessaires à l’échelle de l’exploitation 
(mécanisation, fertilisation)
Envisager à l’échelle de l’exploitation et du terroir 
une adoption « partielle » - des parcelles en 
conventionnelle et des parcelles SCV
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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5.4 Les composantes essentielles d’un 
projet SCV
La recherche adaptative :
• Pour la mise au point agronomique et le screening des options 
SCV
• Pour l’adaptation et l’accompagnement à l’échelle de 
l’exploitation agricole
• Pour la concertation et l’intégration au sein du terroir villageois
Un dispositif de diffusion:
• Qui répond aux besoins d’accès aux intrants et au crédit
• Qui assure la formation et l’accompagnement technique des 
acteurs
• Qui réfléchit sur les aspects de mécanisation 
d’accompagnement
Fonction logistique semencière
• Pour anticiper sur les besoins en matériel végétal et assurer 
leur production
• Pour suivre la qualité des semences et réfléchir à la mise en 
place d’un marché des semences
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Redressement de l’acidité des sols au Nord Cameroun
Hervé GUIBERT, Jean-Paul OLINA BASSALA, Mathurin 
M’BIANDOUM, Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Redressement de l’acidité des sols au 
Nord Cameroun
• Evolution de l’acidité des sols ferrugineux du 
Bassin de la Bénoué
• Quelques mesures d’acidité des sols au Nord 
Cameroun
• Un indicateur d’acidité des sols
• Résultats d’essais de redressement des sols
– Impact sur les rendements
– Impacts sur la qualité
– Impact sur l’acidité
• Aspects économiques
• Conclusions et perspectives
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1973 1990 2004Année de l’étude 1996
Djalingo
D’après Corinne FESNEAU. 2004. Observatoire de la fertilité au Nord 
Cameroun. Evolution de la fertilité des sols du Bassin de la Bénoué. 
DEA Université de Bourgogne, Dijon, France
Quelques mesures d’acidité des 

















Site (nombre de placettes) Placettes pH < 5,5 Placettes pH < 6,0
Djalingo (20) 10 20
Longo (36) 3 16
Nakong (36) 1 13
Ouro-Kessoum (36) 0 9
Kola (36) 0 3
Une grande variabilité
Sols halomorphesSols ferrugineux
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Indicateur d’acidité des sols 








4,5 5 5,5 6 6,5 7 7,5
pH eau
Proportion de nodules d’arachides fonctionnels
Sur sol ferrugineux différenciés 
(Djalingo, Longo et Nakong)
Indicateur d’acidité des sols
6
Proportion de nodules fonctionnels sur arachides
 Observation entre 35 et 80 jours après semis
 Sols ferrugineux différenciés
Si < 50 % : sol acide (pH < 6,0)
Si > 50 % : sol acide ou non acide
Essais redressement acidité
Objectifs
• Constat d’acidification des sols du bassin de la 
Bénoué (sols ferrugineux sur grès et sols rouges 
ferralitiques)
• Existence d’une production de chaux agricole 
locale (Figuil)
• Faibles doses répétées tous les deux ou trois ans 
de chaux






• Quatre essais sur l’antenne de Djalingo :
comparant  sur cotonniers en 2012 selon les essais 
différentes fumures à un témoin non fumé :
Fumure vulgarisée ou neutre ;
 Fumure vulgarisée et neutre réduites ;
 avec ou sans ajout de chaux agricole à 4 doses : 0,5 ; 1; 2 et 5 
tonnes/ha).
 Culture uniforme en maïs en 2013 (avec fumure
vulgarisée) pour mesurer les arrière-effets
des apports de 2012
 Dispositif en blocs de Fisher





Essai 3 sur coton : 3 fumures comparées à un témoin sans apport :
Fumure vulgarisée réduite (½FV) ; neutre réduite (½FN) et ½FN + Chaux à 1 
t/ha (½FN + ChD2)
ChD2 : chaux 1 T/ha
Rendement coton-graine




























FV = fumure vulgarisée
ChD1 : chaux 0,5 T/ha
ChD2 : chaux 1 T/ha
ChD3 : chaux 2 T/ha






































FV = fumure vulgarisée
ChD1 : chaux 0,5 T/ha
ChD2 : chaux 1 T/ha
ChD3 : chaux 2 T/ha
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Essais redressement acidité









FV = fumure vulgarisée
ChD1 : chaux 0,5 t/ha
ChD2 : chaux 1 t/ha
ChD3 : chaux 2 t/ha








































FV = fumure vulgarisée
Témoin FV FN FN + CD2
FN = fumure neutre










Essai 1 Essai 2 Essai 3 Essai 4
FV 0,80 0,76 1,36
FN 1,23
½ FV 1,13 2,10
½ FN 1,33





Essai 1 Essai 2 Essai 3 Essai 4
½ FV + ChD1 0,81
½ FV + ChD2 0,69
½ FV + ChD3 0,84
½ FV + ChD4 0,33
FN + ChD2 0,85
½ FN + ChD2 1,32
FV + ChD1 0,99
FV + ChD2 0,86
FV + ChD3 0,62
FV + ChD4 0,53
Conditions : chaux : 65 FCFA/kg ; engrais complexe 449 FCFA/Kg ; coton-graine : 265 
FCFA/Kg ; maïs : 120 FCFA/kg
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Conclusions et perspectives
• Effets positifs sur le rendement des cultures, le 
rendement égrenage, l’acidité des sols
• Mais une faible efficience économique de toutes 
les fumures (sols dégradés)
• En perspectives : travailler sur des sols moins 
dégradés, mais toujours acides















• Quelles sont les espèces les plus 
agressives ?
• Quelles sont les pratiques culturales
mises en œuvre par les paysans ?




• Suivi de l’enherbement et des pratiques
 Parcours d’une parcelle de 1 ha
 Variables retenues : 3 mauvaises dominantes, 
herbicide utilisé, date de labour, date de semis, 
superficie des champs
• Alternatives : doubles lignes de semis
 Dispositif Bloc de Fisher
 Traitements : lignes simples / doubles lignes 
(différents écartements)





répartis sur 20 zones
situées dans la moitié 
























médiane : 4,5 ha
espèce famille fréq.
Ageratum conyzoides L. ASTERACEAE 47
Rottboellia cochinchinensis (Lour.) W.Clayton POACEAE 44
Commelina benghalensis L. COMMELINACEAE 41
Euphorbia heterophylla L. EUPHORBIACEAE 34
Digitaria horizontalis Willd. POACEAE 12




Ageratum conyzoides Rottboellia cochinchinensis Commelina benghalensis


















date de labour (67%)





















Enquête sur les pratiques
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diuron C2 (urée) -
diuron + fluométuron C2 (urée) C2 (urée)
prométryne + fluométuron C1 (triazine) C2 (urée)
métolachlore + terbutryne K3 (acétamide) C1 (triazine)
S-métolachlore + prométryne K3 (acétamide) C1 (triazine)
pendiméthaline K1 (dinitroaniline) -
glyphosate G (glycine) -
Enquête sur les pratiques
les herbicides
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levée des mauvaises 
herbes
dessèchement




non travail du sol
dessèchement
semis direct









































1er sarclage : délai (JAS) 
Enquête sur les pratiques










résultats du suivi de parcelles
semis optimum
premier sarclage à 3 ou 4 semaines
15 j.a.s. 30 j.a.s.





la double ligne de semis
Les sarclages tardifs 
justifient le recours à la 
double ligne de semis 
pour limiter 
l’enherbement sur les 
lignes de semis





 en culture classique :
 fermeture du couvert vers 80 
JAS
 2 sarclages complémentaires / 
herbicide
 en doubles lignes :
 fermeture plus tardive
 réduction de l’enherbement sur 
le rang
Doubles lignes de semis
intérêt de la pratique
21









































• facilite les opérations culturales d’entretien 
(sarclages, sarclo-buttages)
Doubles lignes de semis
Autres intérêts pour les pratiques culturales 
• facilite la circulation dans 
les champs (applications 
d’insecticides : rythme 





• L’usage intensif des herbicides sélectionne 
une flore qui devient de plus en plus 
envahissante ;
• La rareté de la main d’œuvre agricole et son 
coût élevé rendent difficile la maîtrise de 
l’enherbement ;
• Des largeurs de doubles lignes plus grandes 
seront étudiées en vue d’une bonne maîtrise 
de l’enherbement ;
• D’autres méthodes agronomiques devront 
être étudiées.
25
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LES INNOVATIONS PAYSANNES EN MATIÈRE DE GESTION DE LA FERTILITÉ DES 
SOLS AU BURKINA FASO: CAS DES PRODUCTEURS DE COTON
ATELIER DE PARTAGE D’INFORMATIONS ET DE DÉFINITION DES INDICATEURS DE
DURABILITÉ DE LA CULTURE DU COTON EN AFRIQUE, DAKAR DU 14 AU 18
SEPTEMBRE 2015.
Responsabilisation – Professionnalisation - Autonomisation 
Maxime SAWADOGO
PLAN DE L’EXPOSÉ
I- PRESENTATION DE L’UNPCB
II- CONTEXTE ET APPROCHE GLOBALE DE L’UNPCB
III- ELEMENTS DE CAPITALISATION D’EXPERIENCES
IV- CONCLUSION























I- PRESENTATION DE L’Union Nationale des Producteurs de Coton du Burkina
Vision du PSQ 2014-2018:
« Des producteurs du burkina professionnalisés, assurant leur sécurité
alimentaire et l’amélioration de leurs revenus à travers des systèmes de
production performants, durables, sécurisés et résilients, regroupés au sein
d’une union de sociétés coopératives capable de défendre leurs intérêts au
sein de la filière et aux niveau national, régional et international »
Missions:
 Représenter les producteurs de coton auprès des autres acteurs de la filière
 Participer à la cogestion de la filière et promouvoir la culture du coton et les
cultures vivrières qui y sont associées
Valeur:
La conviction que l’agriculture burkinabè peut devenir un vrai métier et que l’Unité,
la solidarité et la responsabilité permettent aux producteurs d’assurer eux-mêmes
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5/5 II- CONTEXTE ET APPROCHE GLOBALE DE L’UNPCB 1/2
La fertilité des sols, fondamentale et essentielle dans le développement de la
culture cotonnière.
 facteur déterminant pour la formation du rendement qui impacte la rentabilité de la
culture;
 les analyses des niveaux historiques de rendement au Burkina Faso montrent qu’il
a progressé en moyenne de 9% par an entre 1960 et 1986, puis il a diminué de 4%
par an entre 1987 et 1995, et qu’il stagne quasiment depuis 1996 autour de 1 T de
CG/ha (à peine + 1% par an moyenne);
 faiblesse de l’encadrement des SC (radio d’encadrement très élevé) et des
services agricoles étatiques (manque de moyens) ;
 le Burkina a élaboré le PAGIFS (l’utilisation des amendements des sols et des 
technologies complémentaires et développer le marché des intrants, des produits 
agricoles et de l’élevage).
L’UNPCB alors, contribuer au renforcement des capacités des producteurs de coton
en GFS et en développement des techniques de production innovantes et durables,
permettant une meilleure maîtrise des risques agroclimatiques.
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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II - CONTEXTE ET APPROCHE GLOBALE DE L’UNPCB 2/2
Approche globale de l’intervention :
 mettre fortement l’accent sur la formation des producteurs sur les techniques existantes et
sur les bonnes pratiques à mettre en œuvre;
 les formations autour d’outils de démonstration, des visites inter-paysannes constituent
des voies privilégiées d’intervention;
 les aspects liés à l’équipement des producteurs plus traités directement;
 s’appuyer fortement sur les formateurs endogènes identifiés au niveau de chaque province
pour mener les formations auprès des producteurs;
 les différents niveaux d’OPC ont tous un rôle important dans la sensibilisation, le suivi,
mais aussi dans le choix pertinent des bénéficiaires qui seront à même d’assurer la
meilleure diffusion possible des formations;
 les partenariats actifs (services publiques d’appui-conseils, la recherche, les SC, les PTF
tels UE; Afd; CIRAD; BM; BAD; FAO)
La production et l’utilisation de la FO constituent le cœur du programme de la GF. En
s’appuyant sur un panel de techniques éprouvées et innovantes pouvant répondre à
différents types de contraintes, dans le cadre de l’agro-écologie, la lutte contre les
changements climatiques, etc…
III- ELEMENTS DE CAPITALISATION DES EXPERIENCES
1. Les actions de la promotion de la production et de l’utilisation de la FO.
 une étude de capitalisation des techniques GFS menée en 2008
 premier programme d’activités « programme 200 parcelles » axé sur la
formation de masse des producteurs à travers la mise en place de 200 PD et
l’encadrement (formation & suivi) de 200 Producteurs Animateurs : 11
technologies à vulgariser avaient été identifiées dont: la production de fumure en
fosse, la confection des cordons pierreux, les bandes enherbées, les cultures
fourragères, la rotation des cultures, etc. 2 opérateurs privés pour la mise en
œuvre. Résultats: 346 PD réalisées touchant 7.939 producteurs mais insuffisants,
fin en mai 2010.
 Nouveau programme, exécuté en maîtrise d’œuvre directe par l’UNPCB (des
formations en compostage, la mise en place et la stabilisation de fosses fumières,
la distribution de kits d’équipement pour le compostage, la mise en place
d’aménagements anti-érosifs. La mise en place des équipements a démarré fin
2010 (contribution de 35 % du producteur avec 100.000 F CFA comme prix
moyen du kit)
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III- ELEMENTS DE CAPITALISATION DES EXPERIENCES
2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Cumul
Etude de capitalisation 1 1
Programme 200 Parcelles
Parcelles de démonstration 200 200
Producteurs animateurs 
formés 200 200
Kits de démonstration 200 200
Démonstrations 346 346
Producteurs touchés 7 939 7 939
Programme compostage
Producteurs formés 550 2 082 450 3 082
Kits d’équipement (petit 
matériel)* 50 1750 0 720 2520
Kits d'équipement (charrettes 
seules) 50 281 0 1856 2137




Les producteurs bénéficiaires, équipés et formés, pouvaient alors construire leur
fosse fumière, la stabiliser, la remplir puis utiliser la matière organique produite par
épandage sur leurs parcelles. Afin d’effectuer le suivi de l’ensemble du processus
(depuis la distribution des équipements jusqu’à l’utilisation de la matière organique
dans les champs), l’UNPCB a choisi de s’appuyer sur les élus des UPPC
concernées. Dans cet objectif : (i) des fiches de suivi élaborées et mises à
disposition des UPPC, (ii) des moyens logistiques ont été mobilisés par l’UNPCB
au bénéfice des UPPC
 Un voyage d’études a, en outre, été organisé, en Guinée, en collaboration avec
la Fédération des Paysans du FoutaDjalon, au bénéfice de 10 producteurs et de 2
techniciens intervenant sur la thématique de la fertilité des sols.
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 Les impacts de ces interventions: à la faveur des missions de supervision et des
visites terrain, les effets/impacts (qualitatifs) suivants peuvent être relevés :
(i) de la production et l’utilisation de la fumure organique: selon les échanges avec
quelques producteurs dans les zones Ouest et centre, les effets de l’apport de la
fumure organique se ressentent sur les rendements coton par des augmentations
moyennes variant entre 100 et 500kg à l’hectare ; les rendements sur les parcelles
effectivement fumées passent ainsi de 900 kg/ha à 2 000 kg/ha;
(ii) des aménagements CES/DRS: les effets constatés sur les espaces aménagés
sont essentiellement : l’amélioration des rendements, le comblement des ravines
traitées, l’amélioration de la structure du sol, le regarnissement de la couverture
végétale.
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 Bilan spécifique du Programme Fertilité Bio financé par
l’UE:
Suite à l’inventaire des bonnes pratiques en matière de mobilisation et de
production de la MO, trois (03) méthodes de production de la MO ont été
identifiées suivants des critères relatifs à leur applicabilité en milieu paysan. Il
s’agit du compostage en fosse, de la fosse fumière et de l’étable fumière. De ces
trois (03) méthodes, seule la dernière s’est avérée peu connue et vulgarisée du
faite de l’importance des investissements (disponibilité en cheptel, eau,
construction d’étable..).
Dans le cadre de ce projet financé par l’UE et mené en partenariat avec ICCO
et Helvetas, un appui à la confection et au montage des FF et compostières a
été réalisé dans les cinq (05) zones de production biologique. Ceci a abouti à
la réalisation de 914 FF et 246 fosses compostières au profit de 1160
producteurs. La production de FO s’élève à 5545 T; soit une production
moyenne de 4 800 kg par infrastructure de fabrication de la fumure organique.
Le programme a promus aussi le compostage en tas en réponse à la pénibilité
du travail liée à de réalisation de la FF.
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Projet d’amélioration de la fertilité des sols dans les exploitations biologiques
de la zone cotonnière du Burkina financé
Le développement et la diffusion des stratégies de mobilisation de la matière
organique a été initié à partir de l’année 2010. Il a porté sur l’élaboration d’un
guide qui a été approprié par les agents lors de rencontres organisées à cet
effet. Il s’est agi au cours de 2010 et 2011 de recenser les innovations à
vulgariser et les expérimentations à mettre en place et d’élaborer leurs
protocoles et stratégies de mise en œuvre et d’évaluation. Cette nouvelle
méthode d’appui à la mobilisation de la fumure organique a permis d’atteindre
les résultats suivant au cours des deux dernières années de mise en œuvre du
programme : en 2010, la quantité moyenne de matière organique apportée était
de 2418kg/ha pour une superficie de 3998 ha. Cette matière organique était issu
de 1224 fosses fumières, 795 fosses compostières, 179 étables fumières, 1343
fosses hivernales et 350 parcs à bétail. En 2011, la quantité apportée est passé
à 2674kg/ha pour une superficie de 6234 ha issu de 3924 fosses fumières, 581
fosses compostières, 223 étables fumières, 3126 fosses hivernales et 448
parcs.
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 Bilan spécifique du Programme FERTIPARTENAIRES
La synthèse de l’ensemble des techniques testées dans la cadre de l’activité «
Gestion agropastorale de la fertilité des sols » du Programme Fertipartenaires
financé par l’UE et mené par le CIRAD, le CIRDES, l’INADES et l’UPPC Tuy, qui
sont analysées selon (1) l’efficacité de ces techniques pour atteindre les objectifs
posés en début de projet : renforcement de la sécurité alimentaire et de la sécurité
fourragère des exploitations, réduction du recours aux intrants, limitation de
l’investissement en travail et amélioration de la fertilité des sols ; (2) l’efficience des
moyens investit pour atteindre ces objectifs ; (3) l’impact de ces techniques sur les
exploitations ; (4) la durabilité de leur mise en œuvre par les producteurs et enfin
(5) leur adéquation aux besoins des producteurs.
Fumier en fosse à la
concession







et fourragère + + ++/+
Réduction des 
intrants +/- +/- +/-
Réduction charge en 
travail - - - -
Fertilité des sols ++ + ++/+
Efficience + + ++/+
Impact sur les exploitations ++/+ ++/+ +/-
Durabilité + + ++
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2. Mener des actions d’animation de Champs Ecole de Producteurs à
travers la promotion des Bonnes Pratiques Agricoles (FAO, PAFICOT)
.
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2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015
Nb d’UPPC 
touchées
1 1 19 18 20 3 7 28 28
Nb de champs 
école
31 52 113 186 174 70 120 135 118




713 1327 2260 4087 3789 1582 2896 3136
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• La mise en place de CEP pour la promotion des BPA valorise l’expertise paysanne en
favorisant les échanges de connaissances et d’expériences entre les producteurs
apprenants. Le contenu du champ école est défini selon un diagnostic participatif qui associe
le producteur à toutes les étapes de la formation, depuis le diagnostic des problèmes,
l’identification et la mise en œuvre des meilleures solutions ainsi que l’évaluation des
résultats obtenus.
• Les CEP sont animés par des facilitateurs préalablement formés au sein de Parcelles de
Formation des Facilitateurs. Ces facilitateurs peuvent constituer des relais sur le terrain pour
la réalisation d’autres types de formations.
• Les CEP permettent non seulement de vulgariser des techniques éprouvées mais aussi de
tester de techniques de production innovantes et durables
• Les CEP doivent pouvoir être mis en place dès le début de la campagne agricole pour une
bonne conduite des cultures. Pour ce faire, dans le cadre de projets, il est nécessaire
d’anticiper les choses pour un démarrage au temps voulu.
• Les apprenants doivent pouvoir remplir des cahiers de suivi pour la gestion de leur
exploitation mais le problème de l’analphabétisme rend cela contraignant
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3. Mener des actions de promotion des techniques de l’agriculture de
conservation et de l’agro-écologie
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En 2013, l’UNPCB a mandaté une étude diagnostic des performances
agronomiques et de la diffusion des SCV en zone SOCOMA. Cette étude avait
pour objectifs spécifiques (i) de regrouper et analyser les informations
agronomiques disponibles sur les essais passés (rendements, itinéraires
techniques, comparaisons économiques) et (ii) de regrouper et analyser les
informations sur les modes de gestion partenariaux et le statut des
expérimentations sur les SCV. Des recommandations ont été bien reprises dans
le PSQ 2014-2018 de l’UNPCB
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•La technique SCV est difficile à mettre en œuvre par la majeure partie des
producteurs du fait des contraintes de maintien des pailles sur les parcelles. Elle
peut être vulgarisée chez certains producteurs de bon niveau technique, dans des
zones de faible pression sur les pailles, et idéalement au sein de parcelles déjà
clôturées.
•Pour les producteurs ne disposant pas d’un contexte agroéconomique et social
favorable, il est préférable de vulgariser des techniques plus simples de semis
direct sur résidus de pailles de sorgho.
•Les activités de clôture de parcelles doivent être envisagées avant d’introduire la
technique SCV (cf § agroforesterie).
Une attention particulière doit être portée à la conduite de la plante légumineuse
de couverture, de façon à ce que le paillage en fin de saison soit suffisamment
dense, ce qui évitera des problèmes de gestion des adventices au cours de la
campagne suivante.
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• 150 ha aménagés
•Les aménagements CES/DRS ont un impact fort sur la diminution de l’érosion des
sols et sur l’infiltration des eaux de ruissellement;
•Différents techniques peuvent être promues en fonction de l’environnement ;
cordons pierreux, diguettes, bandes enherbées, etc…
La réalisation de ces aménagements représente un coût important et fait face à des 
contraintes de mobilisation de main d’œuvre et de matériel (camion benne) pour la 
collecte de moellons
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expériences sur les techniques d’Agroforesterie
Plantations de haies vives
L’une des contraintes majeures pour l’adoption du SCV en milieu paysan est la
conservation de la paille en inter campagne. La protection des exploitations contre
les différentes pressions (pâturage des animaux) s’avère donc nécessaire.
2007/08 2008/09 2009/10 2010/11 2011/12 2012/13 2013/14
haies vives 
plants pépinière 139 434 121 491 150 651 208 612 147 546
167 776
producteurs 
touchés 78 90 152 219 66
156
plants acacias 
albida répartis 37904 10000 9759 10000 8783
8024
producteurs 
touchés nd nd nd 138 186
194
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Programme Fertilité Bio financé par l’UE et du PAFICOT (plantation de haies
vives)
Projet ICCO et Helvetas financé par UE: la mise en place des haies de Jatropha
a concerné la clôture de 2450 ha par 387 producteurs dont 57 femmes dans
toutes les zones. Une fiche technique a été produite pour la mise en place de
ces haies de Jatropha.
Des plantes pérennes légumineuse et fourragères ont également été
vulgarisées. Celles qui ont fait l’objet d’expérimentation sont Albizia chevalieri,
Albizzia lebbeck et SamaneaSaman reconnues pour leur efficacité dans
l’amélioration de la fertilité des sols. La mise en œuvre a été faite à travers une
contractualisation avec l’APAF (Association pour la promotion de
l’agroforesterie) à travers la mise en place de pépinières locales, qui a fourni
10 000 plants deAlbizia chevalieri, 2500 plants de Albizia lebbek et 3000 plants
de Samanea saman à travers la mise en place de pépinières locales.
Au total, 4 600 plants de Albizia chevalieri, 2500 plants de Albizia lebbek et
3600 plants de Samanea saman ont été mis en terre par 107 producteurs.
Dans le cadre du PAFICOT, des formations réalisées en 2012 sur 2 sites ont
touché 200 producteurs et ont permis de réaliser 4000 mètres de haies par la
plantation de 8000 plants de Jatropha et 8000 plants d’Acacia nilotica
16/23
4. Mener des actions de lutte contre les effets des changements climatiques
Les changements auront des impacts sur la santé humaine, les écosystèmes
terrestres et aquatiques et les systèmes socio-économiques comme l’agriculture,
l’exploitation forestière, la pêche et les ressources en eau, éléments essentiels
au développement et au bien-être de l’humanité, et sensibles aux variations du
climat, dont certains risquent d’être irréversibles.
Prévisions climatiques saisonnières
Les résultats des prévisions saisonnières des pluies, des caractéristiques
agroclimatiques et des écoulements du PRESAO donnent les tendances
probables des précipitations, des dates de démarrage et fin de la saison, des
séquences sèches des débits moyens des hautes eaux au cours de la saison des
pluies. L’UNPCB doit jouer un rôle de relais de l’information produite et des
conseils prodigués par la PRESAO auprès des producteurs de coton. Ce relais
d’information pourra être réalisé par des émissions radio ou par des échanges
lors des tournées de début de campagne du Conseil de Gestion. Dans tous les
cas, cela doit faire partie intégrante du Plan de Communication de l’UNPCB.
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5. Mener des actions de promotion de techniques de production innovantes
et durables
Bilan spécifique du Protocole 2013 du PNB‐BF
L’objectif du protocole était de contribuer à la promotion de la technologie du
biodigesteur au profit des membres des unions provinciales du Tuy, du Houet et du
Kénédougou. Plus spécifiquement il s’agit de contribuer à la construction de 345
biodigesteurs.
Les domaines de collaboration (protocoles) : la promotion/marketing, l’appui à la
construction des biodigesteurs, la vulgarisation agricole et le suivi évaluation des
activités.









Tuy 100 112 36 24 11 4
Houet 100 48 33 10 3 0
Kénédougou 145 99 60 26 13 6
total 345 259 129 60 27 10
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6. Mener des actions de promotion des assurances indicielles
Le produit d’assurance proposé permet de couvrir les crédits intrants octroyés aux
GPC contre les risques d’impayés liés à des baisses de rendement du coton-
graine. En cas de sinistre, à savoir de déclenchement de l’indice, l’ensemble des
cotonculteurs du GPC assuré sont automatiquement indemnisés
La souscription de l’assurance se fait via l’UNPCB, qui représente officiellement
les GPC. L’Union souscrit à un contrat de groupe à adhésion volontaire pour les
GPC financés. Elle se charge de la distribution du produit (sensibilisation à la base
par les agents terrain) et de la collecte des bulletins d’adhésion.
En 2013, en zone SOFITEX, 18 GPC ont été assurés soit 446 producteurs, 2.331
ha de coton, pour un capital assuré de plus de 233 MFcfa.
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Le déclenchement de l’indice se fait sur la base de la réalisation concomitante de
deux conditions : le niveau de rendement de l’année en cours du GPC assuré
soit inférieur au seuil fixé pour le GPC d’une part et d’autre part le rendement
moyen de l’année en cours du voisinage du GPC soit également inférieur au
seuil fixé pour ce voisinage.
Le voisinage d’une GPC est défini comme suit : Si le village du GPC est grand
(plus de 100 producteurs), le voisinage du GPC est son village. Si le village est
petit (moins que 100 producteurs) on crée un « village synthétique » en
regroupant plusieurs petits villages géographiquement proches. Le voisinage du
GPC est alors son village synthétique. Cette procédure garantit que le voisinage
de chaque GPC contient assez (au moins 100) de producteurs.
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• Montant assuré : 100 000 FCFA /ha.
•Durée de la couverture : tout le cycle de production du coton ;
•Disponibilité des rendements : entre 1er décembre de la campagne en cours et le 30 avril de
l’année suivante. La Sofitex fournira chaque mois à PlaNetGuarantee les niveaux de
rendement finaux des GPC connus, permettant de calculer les indemnisations au fur et à
mesure.
Les indemnisations sont validées au préalable par les preneurs de risque.
Le rendement du GPC n’est pas pris en compte dans le calcul du rendement moyen de son
voisinage, afin de réduire le risque d’aléas moral. Les données de rendements sont fournies
par la SOFITEX conformément au manuel de procédure de recensement, correction des
superficies et du sondage des rendements de la SOFITEX. La méthodologie de calcul du
rendement est expliquée et synthétisée sur les bulletins d’adhésion.
Les seuils sont spécifiques à chaque GPC et à chaque village synthétique et généralement
variables d’un GPC à un autre et d’un village synthétique à un autre pour tenir compte de la
différence du niveau de performance des GPC et des conditions environnementales
spécifiques à chaque village.
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L’indice comprend trois niveaux d’indemnisation en fonction de la sévérité du sinistre.
•Niveau 1 : 15 000 F pour 1 ha, correspondant à une faible baisse de rendement ;
•Niveau 2 : 40 000 F pour 1 ha, correspondant à une baisse modérée de rendement ;
•Niveau 3 : 90 000 F pour 1 ha, correspondant à la perte totale de rendement.
Ainsi, l’indemnisation totale à verser à l’assuré sur tout le cycle ne peut dépasser 90 000
Fcfa/ha de coton. Les indemnisations seront calculées sur la base des données de
rendements fournies mensuellement par la SOFITEX entre le 1er décembre de la campagne
en cours et le 30 avril de l’année suivante.
Franchise : 10 000 FCFA / ha (montant max assuré : 90 000FCFA / ha)
L’indice rendement moyen est objectif. Le risque d’aléa moral est limité par ce système de
double déclenchement. Par ailleurs, la Sofitex partagera 10% des rapports de suivi de
campagne réalisés tout au long de la campagne, afin de contrôler que les GPC produisent
correctement le coton selon le parcours technique conseillé, et ne réduisent pas leur effort.
L’indemnité ne sera pas versée pour la perte individuelle de la récolte.
L’adhérent supporte le risque d'avoir une perte de récolte qui ne sera pas
indemnisée si les données de rendements fournies par la SOFITEX excèdent les
seuils de déclenchement correspondants.
Aucun ajustement de perte ne sera conduit sur place.
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A travers son PIGFS et de développement de techniques de production innovantes et
durables, l’UNPCB dispose d’un outil de référence basé sur la capitalisation de nombreuses
expériences, pour le pilotage de ses activités de renforcement de capacités liées à la
problématique de la fertilité des sols.
Cette capitalisation des expériences vient concrétiser le rôle d’appui conseil de l’UNPCB sur
les questions de fertilité des sols, affirmé dans le nouveau Protocole d’accord portant cahier
des charges applicables aux opérateurs de la filière coton au Burkina Faso, de 2014.
A travers des partenariats avec notamment les Sociétés Cotonnières, l’INERA et les PTF,
l’UNPCB entend ainsi jouer pleinement son rôle d’appui conseil avec pour finalité de
contribuer à l’amélioration durable des revenus et des conditions de vie des producteurs de
coton du Burkina Faso.
C’est ainsi que dans son PSQ 2014-2018 toute une série de leçons apprises en lien avec les
thématiques de GIF seront implémentées par l’UNPCB , soit sous forme d’interventions
directes, de contributions, ou plus simplement de sensibilisation, d’information ou de
coordination de projets extérieurs intervenant en zone cotonnière. Pour ce faire elle dispose
d’un programme de GIF des sols en zone cotonnière. Ce programme revêt deux fonctions
essentielles :
il constitue la base de la planification des activités de l’UNPCB au cours du quinquennat et il
sert ainsi de référence à l’établissement des Programmes Techniques et Budgets d’activités
(PTBA) annuels de l’UNPCB ;
Il est un outil de communication permettant de présenter les orientations et les projets de
l’UNPCB auprès des différents Partenaires Techniques de Financiers, et doit en ce sens être
























































































































Du 14 au 18 septembre 2015
 Plan de présentation
 Etat des sols visités et leur exploitation
 Similitude avec les sols des bassins cotonniers 
d’Afrique
 Leçons à tirer
 Sols ferrugineux pour la plupart (sablo –argileux 
ou argilo-sableux)
 Exploités  en culture intensive et sur de longues 
durées(25ans au moins)
 Dégradation de la fertilité des sols visités
 Effort d’augmentation des doses d’engrais minéral 
(130 U.F. de N, 130 U.F. de P, 150 .UF.)
 Effort d’utilisation de la fumure organique ( plante 
de couverture , rotation coton /Soja  semis direct)
 Apport de calcaire chaque deux ans sur les sols 
exploités
 Pratique fréquente de la jachère
 Pratique des semis directs 
 Pratique fréquente de la mono - culture 
coton/soja
 Sols travaillés mécaniquement chaque année
 Sols sableux et ne donnant plus bien par 
endroit  malgré les quantités d’engrais 
minéraux apportés ( Bon Jésus)
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 Il ressort de tous ces constats qu’il se pose un 
réel problème de fertilité des sols visités au 
Brésil à trois niveaux:
 -Une déficience minérale marquée qu’ils 
tentent de corriger en augmentant les doses 
d’engrais minéral par ha
 -Un déséquilibre du statut organique qu’ils 
s’efforcent de régler par l’utilisation des plantes 
améliorantes( chlotalaria , brachiaria, mucuna
les semis directs, rotation coton soja)
 Une acidification des sols ( apport de calcaire)
6
 - Projet ITK: Innovations techniques et 
Africanisation des indicateurs de durabilité de 
la production cotonnière
 - Nécessité de situer l’état de fertilité de nos 
bassins cotonniers à ces trois niveaux
 - Pour bien identifier les innovations à 
capitaliser
 - Sols ferrugineux pour la plupart 
 Sols surexploités sur des années sans 
restitution des résidus et sans amendement
 L’état de déficience et d’acidité se manifeste de 
plus en plus à travers les faibles rendements   
qui vacillent entre 800kg et 1000kg




Classe de réaction du sol PH eau
Extrêmement acide inf 4,5



















 A travers le diagramme il se dégage les constats
suivants:
 Des sols globalement acides à divers degrés dans
les bassins cotonniers d’Afrique
 Un taux d’acidité des sols fortement élevé au B.
Faso
 Un taux d’acidité moyennement élevé au Mali et
au Sénégal
















 Le taux de matière organique est faible partout et
se répartit diversement par rapport aux pays
 Le Bénin
 Le B. Faso
 Le Sénégal,
 Sont en dessous du seuil de 0,6
 le Togo et le Mali sont légèrement au dessus du
seuil de 0,6














 En ce qui concerne le rapport C/N tous les pays
sont au dessus du seuil mais très légèrement . Ils
sont à la limite du danger.
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Le problème de  fertilité des sols visités au brésil 
semble se poser  de la même manière comme dans 
les bassins cotonniers d’Afrique .
Pour cela nous devons:
- Actualiser les formules des engrais minéraux pour 
la correction des déficits
-Promouvoir les semis directs , la culture des plantes 
améliorantes , des légumineuses et renforcer la 
promotion de la fumure organique pour corriger le 
déficit organique des sols
-Faire la promotion de l’amendement calcaire pour 














































































































































































































Tracteur 180 cv 56 000 000 Sous solage 8 0,8
Semis +fertilisation localisée 15 1,5
Scarificateur 9 dents 10 000 000 Sous solage (1 an sur 4) 8 0,8
Semoirs (20 m large) 57 000 000 Semis + fertilisation localisée 15 1,5
Pulvérisateurs « JACTO » 3000 litres de 30 mètres de large 107 000 000 Traitements insecticides 200 35,0
Remorque avec une citerne  d’eau de 10 000 litres, 10 000 000 Traitements insecticides 200 35,0
Distributeurs d’engrais à la volée  12 000 000 Fertilisation à la volée 25 2,5
Pulvérisateurs type « JATO Dirigido » 600 litres, de 5 rangs 9 000 000 Traitements herbicides 30 3,0
Cotton picker John Deere de 6 rangs dernier modèle 540 000 000 Récolte coton 30 3























































Voyage d’étude au Brésil





PLAN DE LA PRESENTATION
I. POURQUOI l’INTRODUCTION DE CETTE
INNOVATION AU BRESIL?
II. COMMENT CETTE INNOVATION EST
CONDUITE?
III. QUELS SONT LES RESULTATS TIRES DE
L’APPLICATION DE CETTE INNOVATION?
IV. QUELLES SONT LES CONTRAINTES DE
L’APPLICATION DE CETTE INNOVATION?
V. LES LECONS A TIRER DE CETTE INNOVATION?
I.POURQUOI l’INTRODUCTION DE CETTE 
INNOVATION AU BRESIL?
 Existence de deux cycles de production
par an (Septembre - Janvier et Janvier-
Juin)
 Conduction la Culture du Coton sur les
deux cycles de production par an
 Inexistence de différences significatives
entre semis conventionnels et semis à
haute densité
I.POURQUOI l’INTRODUCTION DE CETTE 
INNOVATION AU BRESIL? (Suite)
 Maximiser le potentiel de production durant
le second cycle moins long que le premier et
durant lequel il y a possibilité d’installation
tardives des cultures du fait de l’occupation




II.COMMENT CETTE INNOVATION EST 
CONDUITE?
 Semis tardifs en second cycle
 Application du semis direct durant le
second cycle
 Géométrie de semis de 10 plants par
mètre linéaire avec des écartements
de 0,45m
 Densités de 200 000 à 220 000
pieds/ha
II.COMMENT CETTE INNOVATION EST 
CONDUITE? (Suite)
 Application d’un régulateur de croissance (4
applications de Pix associés aux traitements
insecticides) pour réduire les entrenœuds,
limiter la croissance végétative et maximiser
l’induction de capsules avec un objectif de 5
à 8 capsules par pieds.
III.QUELS SONT LES RESULTATS TIRES DE 
L’APPLICATION DE CETTE INNOVATION?
 Adoption de la culture du coton en second cycle malgré la
durée limite;
 Meilleure optimisation des parcelles;
 Gain en temps et forces de travail avec l’adoption du
semis direct à haute densités;
 Meilleure valorisation du paquet technique intensifié
 Le rendement légèrement inférieur (4200 kg/ha pour les
semis à haute densité contre 4700 kg/ha pour les semis
conventionnels, mais la consommation d’intrants est
également inférieure et donc la productivité est
équivalente
IV.QUELLES SONT LES CONTRAINTES DE 
L’APPLICATION DE CETTE INNOVATION?
 Difficulté de préserver la qualité du coton en
récolte mécanique;
 Risques de faible maturé du coton, pas




V.LES LECONS A TIRER DE CETTE 
INNOVATION?
 Le semis à fortes densités constitue une
alternative à l’amélioration de la
productivité dans les zones à faible
pluviométrie ou en condition d’installation
tardive du coton;
 L’application d’un régulateur de croissance
permet de maximiser le potentiel de
production en semis tardifs en limitant la
croissance végétative du cotonnier;
MERCI DE VOTRE AIMABLE ATTENTION
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LES ORGANISATIONS PAYSANNES & LA RECHERCHE 
COTONNIERE
CAS DU BRESIL
PLAN DE LA PRESENTATION
I- Quelques rappels utiles
II- Comment les Producteurs de coton sont organisés au Brésil ?
III. Comment la Recherche agricole cotonnières est prise en compte par les organisations des
Producteurs de coton ?
IV. La recherche cotonnière
4.1. Les domaines touchés par la recherche
4.2. Méthodologie d’identification des thèmes de recherche
4.3. Le financement de la recherche par les producteurs
V. Le cas des pays membres de l’AProCA
VI. Les enseignements que l’AProCA peut tirer de l’exemple du Brésil
I- Quelques rappels sur  l’Organisation de la filière 
cotonnière au Brésil 
Il est à signaler que la filière cotonnière Brésilienne  est  une filière caractérisée par :
- Une saison pluvieuse de 9 mois sur 12;
- Un système de culture soja, coton maïs
- Libéralisée et les producteurs commercialisent leurs productions
- La présence des entreprises agricoles (Fazenda), il  peut exister aussi des entreprises 
familiales.
- Le service de conseil agricole est assurée par les techniciens (employés ) des 
associations/regroupement des producteurs
- Toutes  les variétés cultivées sont du coton transgénique
- système de culture Soja-Coton pratiqué sur 70% des superficies cotonnière de la zone de 
Mato Grosso
II- Comment les Producteurs de coton sont organisés au
Brésil
Au Brésil, les producteurs sont organisés comme suit:
Niveau National: ABRAPA: Elle regroupe tous les producteurs du Brésil . A ce
niveau nous avons ABAPA qui regroupe les producteurs de coton.
Il y a aussi IBA ( Institut Brésilien de Coton).
Au Niveau des Etats Fédérés producteurs de coton / Il existe des associations de
producteurs de coton.
Au Niveau de l’Etat de Mato Grosso, il y a AMPA qui regroupe les producteurs de
coton de cet Etat
A ce niveau, les producteurs (Fazendas) peuvent mettre sur place des
programmes sur le coton ou autres spéculations ( Soja, maïs etc.)
- NB: AMPA a développé des instituts et des centres de recherche selon les
problèmes de production qu’ils rencontrent . ( variétale, pédologqiue , etc.)
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III. Comment la Recherche agricole cotonnières est prise en compte par les 
organisations des Producteurs de coton 
 La participation à une association (Coopérative) est conditionnée au payement par le
producteur de la cotisation. Cette cotisation est fixée par tonne de fibres de coton graine
produite. (10 à 11 dollars la tonne de fibre de coton produit)
 Les producteurs se regroupent pour faire face à leurs problèmes, c’est ainsi qu’au niveau de
l’Etat de Mato Groso nous avons assistés à la création de:
 FACUAL
 PROALMAT
 IMAT mt qui est un institut de recherche.
A ce niveau , il est important de retenir que c’est les producteurs eux-mêmes en fonction des
problèmes qu’ils rencontrent identifient les thèmes de recherche avec leurs structures
spécialisées.
III- Comment la Recherche agricole cotonnières est prise en compte par 
les organisations des Producteurs de coton
Pour résumé, le producteurs est au début et à la fin de:
 des activités  de recherche  agricole cotonnières ( variétales, techniques culturales, protection 
phytosanitaire etc.);
 La mobilisation des ressources pour la réalisation des activités  de recherche.
C’est dire que le producteur commande la recherche.
NB:  
- La recherche est aussi financée par des Instituts public (universités) et privées.
- L’Etat intervient dans la recherche fondamentale.
IV- La Recherche cotonnière au Brésil
p
Les domaines touchés par la recherche agricole cotonnière touche tous les aspects de la 
production cotonnière , du maïs et celle du soja.
Nous pouvons noter:
- La création variétale,
- Les Techniques culturales;
- La protection phytosanitaire et la gestion de la résistance ;
- L’assolement et la rotation
- Diffusion de technologies auprès des producteurs
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
3
4-1-Les domaines touchés par la recherche 
- la phytopathologie, 
- l’entomologie (permettant la mise en place de système d’alerte pour les agriculteurs),
- la biologie moléculaire
- la protection des cultures (suivi résistance des mauvaises herbes aux pesticides), 
- l’agronomie (études de fertilité des sols adapté par  type de variété, essais densité, test de 
régulateurs de croissance etc.).
4-2- Méthodologie d’identification des thèmes de recherche
Les thèmes de recherche sont identifiés des façons suivantes:
 Vécu des producteurs au cours du processus de production et de commercialisation;
 Organisation des rencontres annuelles genre type « journée porte ouverte » où les
producteurs posent leurs préoccupations qui seront prises en compte par le système de
recherche;
 Restitution des résultats de recherche
4-3- Le financement  de la recherche par les producteurs 
Comme nous le voyons, le financement de la recherche se fait par :
 Les producteurs à travers leurs organisations/Coopératives. Le montant à payer est
généralement fixé en fonction du volume de fibre de coton produit par chaque producteur;
 Les universités privées ou publics; qui peuvent elles aussi mise à contribution en tant que
prestataire;
 Les dons et les subventions.
NB: Il est à noter que la plus grande partie du financement provient des producteurs.
V-Le cas des pays membres de l’AProCA
Rappels sur l’organisation des filières cotonnières 
Les filières cotonnières des pays membres de l’AProCA se caractérisent par :
- Une saison pluvieuse de 3 à 4 mois sur 12;
- Un système de culture coton avec les céréales dans la rotation
- Un système intégré et les société cotonnières commercialisent la fibres et les sous produits.
- Le conseil agricole est assuré par les employés des sociétés cotonnières ou de l’Etat selon
pays
-- Semi libéralisée avec la prééminence des sociétés cotonnières qui jouent le rôle
d’intermédiaire entre le producteur et le négociant;
- La culture est assurée par des exploitations agricoles familiales
- La culture est pluviale avec des variétés de coton conventionnel sauf au Burkina où nous





5-1-Organisations des producteur Africains (AProCA)
Dans les pays membres de l’AProCA, il existe une faîtière nationale des producteurs de coton qui
d’ailleurs constitue nos membres.
Ces faîtières nationales possèdent des démembrements selon le découpage du pays et qui se
ramifie jusqu’au niveau exploitation qui constituent des coopératives ou des groupements de
producteurs de coton.
AProCA
Création : Décembre 2004, à Cotonou
Pays membres à ce jour (15) : le Bénin, le Burkina Faso, la Centrafrique, le Cameroun, la
Côte d’Ivoire, la Gambie, le Ghana, la Guinée, la Guinée Bissau, le Mali, le Sénégal, le Tchad,
le Togo, la Zambie et l’Ouganda.
Le siège de l’Association (Secrétariat permanent) est basé à Bamako au Mali.
5-2-Implication des producteurs  de coton dans la recherche au niveau 
des pays membres de l’AProCA
La recherche agricole cotonnière dans nos différents pays  est assurée par :
- La recherche agricole nationale  pour la plupart des pays;
- La société cotonnière  pour un certain nombre de pays .
Mais d’une manière générale, les sociétés cotonnières financent les programmes  de recherche 
coton.
- Les thèmes de recherche proviennent des sociétés cotonnières et ou des producteurs en 
fonction des problèmes (contraintes ) de production et très souvent en fonction des objectifs 
visés; 
- Les domaines de recherche sont diverses et couvrent l’ensemble des aspects liés à la production 
cotonnière ( Variétale, itinéraires techniques, protection phytosanitaire, phytopathologie, etc.)
5-2- Implication des producteurs  de coton dans la recherche au niveau 
des pays membres de l’AProCA
- Les producteurs n’interviennent pas directement dans le financement de la recherche.
Au niveau de certains pays, ils peuvent intervenir dans le financement de la recherche à travers la
prise en charge des fonctions critiques qui est prélevée sur les recettes de la filière.
D’une manière générale La production est bâtie autour d’un itinéraire technique recommandé
par la recherche et véhiculé par un réseau de vulgarisateurs.
Avec ce modèle d’organisation de la production, la recherche qui faisait l’objet d’une attention
toute particulière était par la société cotonnière et ou le budget national. La contribution du
producteur se limite à la réalisation des activités au niveau des parcelles.
5-2-Implication des producteurs  de coton dans la recherche au niveau 
des pays membres de l’AProCA
Avec les ajustements structurels intervenus au niveau des pays dans les années 2000 ; un rôle
croissant a été donné aux organisations paysannes dans la gestion des filières cotonnières. La
perspective d’une gestion interprofessionnelle de la filière coton l’implication des producteurs en
termes de règlementation, d’appuis et de recherches.
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
5
5-3- Rôle des producteurs de coton dans l’orientation et l’exécution 
des travaux pour explorer, expérimenter, ajuster les techniques 
nouvelles de production : de l’adoption à l’appropriation 
i. Dans la définition des techniques nouvelles de production : meilleure implication dans les
thèmes de recherche : c’est-à-dire que le producteur doit être associé en amont et non plus
simplement comme simples consommateurs de résultats ou de technologies. Partir des
expériences et des attentes des producteurs : les paquets technologiques doivent être des
réponses à des préoccupations concrètes exprimées par les producteurs.
II. Dans l’adoption et la vulgarisation des techniques nouvelles : faire des producteurs les
porteurs des techniques nouvelles de production en termes de vulgarisation. Cela impose un
changement de paradigme qui fait des producteurs des acteurs et non pas seulement des sujets.
Ceci devrait s’accompagner d’un renforcement de leurs capacités.
5-3- Rôle des producteurs de coton dans l’orientation et 
l’exécution des travaux pour explorer, expérimenter, ajuster 
les techniques nouvelles de production : de l’adoption à 
l’appropriation 
III. Pour ce faire, les producteurs doivent participer directement au financement de la recherche
et cela par:
- La constitution d’un fonds d’appui à la recherche cotonnière qui pourrait être alimenté par
des cotisations et des subventions des partenaires;
- Le montage et recherche de financement conjoint des projets de recherche auprès des
partenaires.
VI- Les enseignements tirés par AProCA
Au vu de l’expérience du Brésil, l’Association des producteurs de Coton Africains (AProCA) peut tirer les
enseignements suivants:
 Une autonomisation est indispensable pour toute association de producteurs et cette
autonomisation passe par:
 L’autofinancement des organisations de producteurs , cela les assure l’autonomie de définir leurs
propres orientation pour le développement de leurs activités agricoles.
 La Professionnalisation des agriculteurs est gage de leurs responsabilisation pour une meilleure prise
en charge de leur contraintes et défense de leurs intérêts.
 Responsabilité des producteurs dans le système de recherche développement depuis l’identification
des thèmes, le financement jusqu’à la diffusion et l’appropriation des résultats de recherche gage
d’une bonne intensification dans cette zone.



























Cycle Période culture Type de semis Rendement(T)
1e cycle Sept‐ Décemb Soja 3500‐3600
2e cycle Janv‐Juin Coton Semis direct 4500‐4700
1ecycle Sept‐Décbre Brachiaria
2e cycle Janv‐ juin coton Semis direct 4500‐4700
1ecycle Sept‐Décbre Petit mil enfoui
















































Année 2 Mai‐octobre coton Semis direct
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la culture du coton
Coton en Chine: le futur est à l’Ouest
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Dakar, Sénégal, 14-18 septembre 2015
彼埃尔· 希尔维 Silvie, P.
米歇尔· 霍（霍安椿）Fok, M. 
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Sommaire
Coton en Chine: le futur est à l’Ouest
• Régions de production cotonnière en Chine
• Le voyage d’étude (éléments de contexte)
• Contraintes de production (problèmes)
• Approches de solutions
• Le futur est à l’Ouest… 
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Trois régions de production
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Nord-Ouest
(Xinjiang, non visitée)
Vallée du Fleuve Jaune
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Statistiques agricoles
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Statistiques agricoles
Superficie cultivée en coton (% par région)
Statistiques agricoles
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Production de fibre (x 10 000 tonnes)
> 6,4 millions tonnes
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Statistiques agricoles
Production de coton (% par région)
Localités visitées durant le voyage
8P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
3
Institutions et personnalités rencontrées
9P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Province Villes ou 
comtés








Jia Lianhai (entrepreneur agricole)
Sun Yanhua (encadrement)
Li Wenlai (agriculteur)
Henan Anyang Cotton Research 
Institute (CAAS)
Dr. Pengjun (chercheur)
Dr. Li Yang (chercheur)
Dr. Zuoren Yang (chercheur)
Hubei Jingzhou Cotton Research 
Institute (Hubei 
AAS) 
Institute of Industrial 
crops (Jiangsu AAS)
Dr Hu Aibing (chercheur)
Dr Xu Naiyin (chercheur) venu 
spécialement de Nanjing (Jiangsu)
Documentation rapportée
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Current status and strategies for sustainable 
development of cotton production in Jingzhou district




Diaporama (traduction: prof.W. Liang)
Image satellite (Jingzhou et fleuve Yangtse)
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Urbanisation croissante
12P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Dimensions des parcelles cultivées
1 mu (« mou ») = 1/15 ha soit 666 m² 
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Diversité des cultures et de la canopée
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Diversité des cultures et de la canopée
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Diversité des cultures et de la canopée
35
Diversité des cultures et de la canopée ‘Atomisation’ de la production
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Contraintes de production (1/4)
37P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Contraintes climatiques
● Les températures froides en début et fin de cycle du cotonnier
● La sécheresse
Photos: Shi Jinghe
Contraintes de production (2/4)
38P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Contraintes agronomiques
● Pression sur l’usage des terres agricoles : concurrence avec les 
cultures alimentaires 
Nécessité de caser deux cultures dans un cycle annuel 
(dont le cotonnier), voire trois cultures…
Contraintes de production (3/4)
39P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Contraintes agronomiques
● Fertilités minérales (doses) et organique (il n’y a plus d’apport de 
manure)
● Moindre disponibilité en eau (baisse des nappe phréatiques,     
Vallée du Fleuve Jaune)  - rupture d’investissement 
infrastructures
Gestion de la salinité (irrigation)






Contraintes de production (4/4)





Le coton n’est 
pas rentable.
Le prix de location 
de la terre pourrait 
augmenter de 110 à  
1000 yuans.mu-1
Le prix d’achat du kilo de 
coton-graine doit être au 
minimum de 7 yuans
Le prix d’achat du kilo de 
coton-graine doit être au 
minimum de 6- 7 yuans
Contrainte d’encadrement des 
producteurs (recommandations 
techniques pour application 
d’engrais) 
(17 à 154 euros/mu)
(255 à 2310 euros/ha)
(0,92 à 1,07 euros/kg)
L’âge moyen des 
producteurs est 
de 55 ans
Coût de la main d’oeuvre élevé, 
Coût des intrants
(Jinlong > 2500 ha)
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Solutions ? Les grands principes
41P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
1. Forte intensification pour des rendements élevés en coton graine et 
coton fibre (pas de remise en cause du paradigme)
2. Recherche de réduction des coûts, notamment du facteur « travail » 
devenu trop cher
3. Mise au point de nouvelles techniques (Recherche) et Innovations    
Quelques exemples ci-après
Exposés suivants (mission Chine)
Approches de solutions (1/1)
42P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Approches de solutions (2/3)
43P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
● Variétés (cycle court, 110 jours) et hybrides (Bt)
● Techniques de semis (films plastiques, transplantations par ‘nutriblocks’ ou 
racines nues)
● Fertilisants à diffusion lente et microbiologiques 
● Management physiologique (régulateurs de croissance,
étêtage chimique, défoliants), topping, pruning 
● Double (ou voire triple) culture: relay intercropping
● Cultures associées: intercropping et strip intercropping
Intégration de diverses techniques 
Source photos: Exposé Dr Hu 
(CRI, Jingzhou)
@p.silvie
Des racines nues ?
44P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Source:
Source photo (gauche): Exposé Dr Hu (CRI, Jingzhou)
Transplantation mécanique
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Approches de solutions (3/3)
45P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
● Regroupement des superficies et mécanisation
● Incitations gouvernementales…
….mais un coût de location des terres qui reste élevé
L’État prend en charge 1/3 
du coût du tracteur
Le futur est à l’Ouest
46P. Silvie, M. Fok- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Gestion de l’irrigation au goutte-à-goutte depuis > 10 ans (montagne
Tian Shan)
Nombreuses innovations : coton bio (gestion des ravageurs,
fertilité…) semis à haute densité (narrow row cotton), produits
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Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Recherche cotonnière et appui à la 
production
***
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
***
Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015 Hougni A.
N’Doye O.
jpg1
• Le coton apporte énormément aux économies des pays de l’AOC,
• Malgré son importance économique, les rendements en coton-
graine dans ces pays sont des plus faibles au monde ;
• La raison fondamentale est la non-adaptation des itinéraires 
techniques pratiqués par les cotonculteurs.
• Il s’avère donc nécessaire de rechercher/retrouver des 
innovations et des techniques qui puissent permettre aux petits 
producteurs d’AOC d’améliorer leur rendement et de tirer 
meilleure partie de leurs activités.
2
introduction
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introduction Sommaire
1. Introduction : Contexte et justification
2. Contraintes et Approches de solutions
3. Recherche de solutions par le CRI
4. Perspectives pour la recherche en AOC
5. Conclusion
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Contraintes et Approches de 
solutions 
Economiques
Quelles que soient les contraintes :
la solution adoptée relève toujours d’une action combinant
diverses technologies.
Ces technologies sont décrites de manière indépendante
mais dans la pratique, elles sont combinées.
A. Hougni, O. N’Doye- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
6
A. Hougni, O. N’Doye- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Recherche de 





- résistantes à la sècheresse 
- variétés à cycle cours
Développement de technologie 
- de transplantation voire
- de repiquage à racines nues
- Lutter contre le froid en 
début de cycle à l’aide de 
plastifilms
Recherche de solutions par le CRI
Evaluer le
A. Hougni, O. N’Doye- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 




Recherche d’ITK appropriés 
 Recherche de variétés adaptées 
(mécanisation; sècheresse, maladies, 
durée des pluies);
 Usage de semences délintées
 Usage de régulateurs de croissance, 
voire de défoliants;
 Adaptation des densités selon variétés 
pures ou hybride,
Traitement des cotonniers classiques et Bt
 Le nombre de traitements insecticides contre H. 
armigera reste à 3 , essentiellement contre la 
dernière génération.
 Traitement phytosanitaire via l’eau d’irrigation? 
 En stations expérimentales, de rares laves 
d’Helicoverpa observées sur bouton floral/fleur; 
dégâts sur boutons et capsules. (variétés ?) 
Pulvérisation électrique-rechargeable
 Un appareil de traitement à pression  régulière 
est en expérimentation sur une station du CRI,  
 Un moteur - batterie rechargeable-énergie 
électrique.
Recherche de solutions par le CRI
Utilisation du peuplier comme plante-piège: 
 Une pratique traditionnelle ( 40 ans), 
d’utilisation de peuplier comme plantes-piège.
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Monitoring et avertissement des producteurs
• Politique de suivi des populations adultes de 
lépidoptères, dont H. armigera à l’aide d’un piège 
lumineux électrique. 
• Avec un réseau qui permet de lancer des alertes et 
des recommandations aux producteurs par différents 
canaux de communication : (radios rurales, télévision, 
SMS.)   
13
Recherche de solutions par le CRI




Améliorer la rentabilité de la culture du coton :  Mécanisation de la culture  
- 1) Création des variétés adaptées : Moins de branches végétatives, capsules 
regroupées le long de la tige principale. 
- 2) Utilisation régulateur de croissance voire des défoliants
- 3) Regroupement des cotonculteurs en association pour l’adoption  de la 
mécanisation,
• Economies de fertilisants minéraux encouragée par le gouvernement. 
• Disparition des apports de fumure organique et l’usage des fertilisants 
minéraux est considéré dans certaines situations comme excessif. 
• Avec le développement de l’irrigation au goutte-à-goutte, la région du 
Nord-Ouest (Xinjiang) apparait favorisée par ce type d’exploitation à 
l’avenir.
o l’agrandissement des exploitions cotonnières est pour le CRI une solution viable à +/- long terme. 
o Le gouvernement encouragent l’acquisition tracteurs à 3 roues, dont le coût est subventionné à  1/3.
o Le regroupement parcellaire sont favorisées pour augmenter la superficie unitaire cultivée requiert 
cependant la mise à disposition de ces espaces par leurs propriétaires. 
o Des  contrats de longue durée avec des coûts de location de la terre considérés (1000 yuans.mu-1)
Recherche de solutions par le CRI
• De nouveaux gènes sont sans cesse étudiés en 
Chine, un niveau d’expression élevé de 29 à 45 
μg de toxine Cry9C/g feuille fraiche est ainsi 
signalé par Li et al. (2014).
• La course aux cotonniers GM ne semble pas 
prête de s’arrêter en Chine. 
• La transformation par la bactérie 
Agrobacterium est privilégiée au CRI à Anyang 
(avec 36% de succès), 
• Des travaux sont en cours sur des gènes de 
résistance aux Miridae ont été signalés.      
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Recherche de solutions par le CRI
A. Hougni, O. N’Doye- Projet ITK-AID Coton, Atelier de Dakar, 14-18 septembre 2015 
Une diversité des pratiques signalées ou observées
• Les investissements faits en matière de recherche, 
notamment de recherche pure et la jeunesse des 
équipes de recherche ont également été appréciés 
au point de se demander; 
Des Formation d’étrangers par le CRI
• Des possibilités de formation d’étudiants auprès 
des structures de recherche comme le CRI à 
Anyang ont été notée, malgré la barrière de la 
langue reste présente. 
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@O. Ndoye
@O. Ndoye
LA FORMATION: des doctorants 
africains au CRI de Anyang
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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•Recherches variétales, à moyen et long terme : 
 Variétés de cycle court; des :
 Variétés résistantes à la sècheresse en 
initiant des expérimentations dès 2016 si 
possible
17
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PERSPECTIVES pour la recherche 
en AOC(1/2)
•Développer la Transplantation pour remplacer les plants manquants et améliorer 
la densité des cultures qui explique en grande partie les faibles rendements,
•Utilisation d’outils divers (tracteurs légers, pulvérisateurs à dos électriques,…). 
Parmi les innovations technologies présentées, certaines peuvent être retenues 
comme pouvant être intéressantes dans le contexte africain
Certaines questions ont été soulevées et les discussions ont abouti a ce que les 
questions soient débattues par les chercheurs lors de grandes réunions, dans 
le cadre du PR-PICA par exemple : 
• L’intérêt d’autres techniques, comme les cultures associées, a été discuté 
entre les participants.
• La question du recensement des superficies cotonnières a fait l’objet 
d’échanges spécifiques.
• En Chine, la question des résidus éventuels de pesticides dans les cultures 
alimentaires associées n’a pas trouvé de réponse (aliments contaminés?)
18
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PERSPECTIVES pour la recherche 
en AOC (2/2)
CONCLUSION
 Pépinière pour régler les perturbations climatique 
en début de campagne.
 Transplantation ou repiquage de jeunes plants 
pour corriger les densités
 Irrigation d’appoint pour juguler les porches de 
sècheresse,
 Investissement en biotechnologie voire biologie 
moléculaire pour des recherches plus pointues













et mécanisation de la culture 
cotonnière en Chine
NADAMA – Division R&D – Sodécoton, Cameroun





 Systèmes de cultures
 Techniques culturales
 Mécanisation
 Innovations à retenir
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Préambule
























• Des ITK très intensifs mais essentiellement manuels;
 Productivité très élevée inféodée à la disponibilité de la main-
d’œuvre;
 Contraintes climatiques, agronomiques et économiques réelles.
• Volonté de mécanisation de la culture:
 Amélioration de la productivité et réduction de la dépendance à la 
main-d’œuvre de plus en plus rare et chère;
 Mais blocage structurel, sauf dans le NW où surfaces disponibles;
 Solutions : appuis gouvernementaux, déplacement de la production 
vers le NW;









coton ‐ ail coton – PT
Monoculture
© Shi Jinghe






– Hybrides à cycle court (110 jours) = réduction densité et quantité 
semence, maintien organes fructifères P1;
– Environ 100 variétés vulgarisées;
– Semence délintée pré-traitée (fongicide + insecticide)
• Préparation du sol: 
– Grattage  superficiel;
– Paillage (blé en relai);
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Techniques culturales
• Mise en place:
– Unité de surface: "MU"= 1/15 ha = 666 m²;
– Semis mécanique;
– Repiquage / transplantation = gestion 
cycle culturale = contraintes climatiques  
(gelée);
© P. Silvie






• Mise en place:
– Films plastics:
• Ligne de semis: gain de T°
pour germination;
• Interligne: prévention 







– De moins en moins de fumure organique;
– Engrais minéraux: bulk ou complexes à libération lente = 
valorisation des unités fertilisantes et réduction des apports;






(kg/ha) Bilan NPK (kg/ha) Province 
15.15.15 complexe Avant semis 750
360N.147P2O5.315 K2O Hebei 
22.3.18 bulk Après semis 1 125
17.17.17 complexe Au semis 1 350 230N.230P2O5.230 K2O Hubei 
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Techniques culturales
• Gestion des 
ravageurs:
– CGM = résistance aux ravageurs
– Producteurs: CGM = « coton sans 
Helicoverpa armigera »;
– Avant CGM: 10 – 15 traitements 
/cycle;
– Après CGM: 3 traitements en fin 
de cycle;
– Pas de zones refuges;





• Gestion des 
ravageurs:
– Traitements sur seuil: 
monitoring par les services 
publics;
– Pièges lumineux;
– Informations diffusées à 
l’ensemble des producteurs;











– Associations de cultures
– Films plastics
– Herbicides sélectifs de post-
levée (propaquizafop, etc.);






• Régulateur de croissance: 
– Utilisation généralisée;
– Rétention et maturation 
précoce des capsules en P1;
– 3 à 5 applications /cycle




• Gestion de l’eau:
– Irrigation d’appoint;













– Bonne gestion des 
semences;
– Levées Homogènes;








• Pulvérisations: des équipements 















• Matériel végétal: CGM et hybrides;
• Gestion du cycle culturale: par adaptation du système de culture 
(relais, transplantation, irrigation/fertigation);
• Diversification des cultures : associations culturales, diversification 
des revenus;
• Petite irrigation et fertigation: là où l’eau est disponible;
• Régulateur de croissance, étêtage chimique;
• Petite mécanisation individuelle, grande mécanisation en  coopérative;
• Fertilisation: engrais à libération lente;











cotonnier et cultures associées
Dr DAKUO Déhou – Directeur du Développement de la Production 
Cotonnière – SOFITEX
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* Identifier comment des systèmes de culture
entièrement nouveau ont émergé puis ont été adoptés
dans différentes zones cotonnières;
* Découvrir des innovations, analyser les conditions
institutionnelles qui ont permis leur émergence;
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Merci de votre aimable attention!
@D. Dakuo
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
1
Projet Itk-Aid 
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Modalités du travail collectif d'africanisation des 
indicateurs de durabilité
Auteurs, Dakar, Sénégal, 14 au 18 septembre 2015
jpg1 Indicateurs pour quoi, pour qui ?
• Coton en débat
– Forte émergence de la préoccupation de la durabilité
– Rôle accru des acteurs de l'aval de la chaîne de valeur
–  pertinence et nécessité de mesure de la durabilité
Répondre au souci de durabilité ?
• Nécessité de mesure
• Nécessité préalable de s'accorder sur qu'il faut 
mesurer
Indicateurs pour quoi, pour qui ?
• Coton abordé sous un angle général
– Tous les pays producteurs sont concernés par 
indicateurs de durabilité
–  ICAC doit s'impliquer
– implication du panel SEEP
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Durabilité : 
une dynamique plus qu'un état
• Objectif = évoluer vers plus de durabilité
– Comparaison intra-pays dans le temps
• Pas de comparaison inter-pays ?
– Pas l'objectif du SEEP et ICAC
– Mais toujours bon d'être informé des autres
Le processus suivi
• Un inventaire d'indicateurs à partir des 
programmes de coton identitaire connus
• Une sélection des indicateurs les plus pertinents
• Une sélection finale par un panel d'experts 
internationaux (SEEP)
• Promotion/information sur le canevas SEEP
• Encourager, suivre l'application du canevas
Ambition, réalisme et contrainte
• Des indicateurs internationalement agréés
– sur toute question ayant trait à la durabilité
• Pas forcément les mêmes ensembles d'indicateurs 
pour tous les modes de production
– Tenir compte du contexte !
• Mais des ensembles proches/similaires pour un 
même mode de production
Objectifs et les 2 temps de l'atelier
• Parvenir à un jeu d'indicateurs à partir du canevas 
SEEP
– Sélectionner les indicateurs
• donner un nom au jeu d'indicateurs ?
– Expliciter chaque indicateur retenu et les données de 
base correspondantes
• Cerner les engagements et les étapes pour obtenir 
les données relatives aux indicateurs retenus
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Sélection des indicateurs
• Partir de la liste des 68 indicateurs du canevas
– Viser à en sélectionner pour chaque rubrique et sous-
rubrique
– "customiser" éventuellement les indicateurs 
sélectionnés
– Faire appel éventuellement à la liste complète
• Procéder par rubrique
– Sélectionner les indicateurs
– Puis expliciter la définition des indicateurs et les 
données de base de quantification
Indicateur et données brutes
• Divers cas d'indicateurs
– Indicateur = une donnée brute
– Indicateur  plusieurs données brutes et calcul
• Pas de données brute absolue mais seulement 
données référencée
– Surface coton de 2013




• Indicateur  quelles données brutes  quelles 
données brutes référencées
– On sait vers qui s'adresser, et quand
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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Construction de catalogue 
d’indicateurs
Atelier sur les Innovations techniques et indicateurs de durabilité sur 
la culture du coton (ITK-Aid-coton)
Dakar - 14-18 Septembre 2015
Michel Passouant (Cirad Tétis)
Plan
• Retour sur le concept d’indicateur
• Les indicateurs SEEP 
• Relecture en termes de données et 
de métadonnées
Définition indicateur
• Une variable :
– Directement mesurée ou observée – variable brute – exemple surface 
en coton
– Ou, issue d’un calcul impliquant plusieurs variables – variable élaborée 
– exemple rendement, IFT, IDH
– Représentant une dimension de la réalité – surface en coton, nombre 
de producteur….
• Donnant une représentation partielle
• Partie d’un système global de représentation
• Destinée à la décision dans un processus de projet
• Implication de multiples acteurs (de la collecte à l’analyse)
• Donc nécessité d’expliciter les conditions de production et 




Utilisation des indicateurs Données et mesures
Données
Données de contextualisation
Nom indicateur = sens de la donnée
Date = Identification de la donnée
Qualité de la donnée
Lieu = Identification de la donnée
Metadonnées : Description indicateur
• Metadonnées = données sur les données





• Producteur des données
• Structure du tableau de données
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015
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• Unité de référence
• Unité de mesure
– Méthode
• Collecte (variable brute)
• Calcul (variable élaborée)




• Listes de codes
• Jeux de données
•






• Better Cotton Initiative
• Cotton made in Africa
• ........
3.   Producteur données
4.  Structure Données









• Nom court : 6.09
• Nom long
• Hypothèse
• Signification :% d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée, charrette, 
tracteur, moto, téléphone cellulaire
• Unité de référence : Pays ou région




• Collecte (variable brute) : UNPCB & Sociétés cotonnières
Nb d'exploitations cotonnières, Nb d'exploitations cotonnières 
possédant : équipement complet fonctionnel de culture 
attelée, charrette, tracteur, moto, téléphone cellulaire"
2014 - avant 2014 - après 2014
• Calcul (variable élaborée)
• Analyse (seuils critiques, agrégations, pondérations..)
– Qualité
• Conceptuelle
• Listes de codes








• Economie : 6. Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire
• Société
• Producteur données
UNPCB & Sociétés cotonnières
Données : description innovation
Fiche donnée Démarche
1. Construction de la méthode de caractérisation des 
indicateurs.
– Fiche vierge de description des indicateurs.
2. Construction de la liste des indicateurs
– Fiche de description de chacun des indicateurs retenus
– Catalogue des indicateurs complètement décrits
3. Forme de la collecte des valeurs des indicateurs
– Fiche / écran de saisie des données des indicateurs
4. Renseignement des indicateurs
– Tableau des données mesurées pour chaque indicateur, 




• SDMX : Statistical Data and Metadata eXchange
– formalise l’organisation et l’échange entre grands producteurs de données
– fournit des recommandations internationales concernant la modélisation des 
données.
• SDMX (www.sdmx.org) 
– Initiative lancée en 2001
– Des sponsors :  Banque  européenne, FMI, Banque mondiale, Eurostat, 
OCDE, UNSD (United Nations Statistical Division)….
• Distinction entre :
– Dataset – les données mesurées ou calculées – à partager et interpréter 
pour l’aide à la décision
– Metadaset – les métadonnées , ou les données sur les données – éléments 
de connaissance à partager pour une bonne compréhension des données
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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Projet Itk-Aid
Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
culture du coton
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée Conakry, Mali, Niger, Togo, Sénégal
Atelier ‘Critères et Indicateurs’
Portail web sur les innovations
cotonnières africaines 
Valorisation des connaissances
Sophie Fortuno, Patricio Mendez del Villar




1. Définition et objectifs d’un portail
2. Bénéficiaires cibles
3. Maquette du portail
i. Identité du site
ii. Le portail 
iii. Rubriques du site
4. Intégration des contenus
i. Informations produites par le projet
ii. Informations externes sélectionnées (annexes)
5. Questions et perspectives
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1. Définition et objectifs du portail web
• Portail web
Site web de référence dans un domaine précis (Innovations 
cotonnières en Afrique de l’Ouest et du Centre) ou pour une 
communauté particulière (acteurs cibles).
Le portail offre une entrée commune à un panel  :
 de ressources 
pages web internes, liens vers sites web externes, annuaire, agenda …
 de services 
moteur de recherche, plateforme collaborative interne projet, forum, etc.
le tout accessible sur l’Internet (à discuter …)
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1. Définition et objectifs du portail web
• Rappel objectifs du portail
 Contribuer à la diffusion des innovations techniques et 
des indicateurs de durabilité en Afrique
 Valoriser les informations issues du projet ITK AID-Coton
 Informer les acteurs de la filière
4
Et accès à une plateforme 
collaborative interne au projet 




• Quels supports, contenus ?  fréquence de mise à jour ?
• Site en langue FR et EN 
Cible/bénéficiaire Identification « besoins » de la cible bénéficiaire
Cf. fonction de la cible
Bailleurs Consulter l’avancement du projet
Etats et services 
Industriels 
Producteurs & OP 
Sociétés cotonnières 
Négociants 
Recherche… Accéder à des ressources (Université, SNRA, Recherche régionale, PR-PICA…)
Société civile
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3. Maquette du portail
i) Identité du site
A valider 
• Un titre pour le site portail
« Innovations cotonnières en Afrique de l’Ouest et du Centre »
• Suggestion d’adresse de site 
• innovationcoton.cirad.fr
• www.innovationcoton.org (=>achat nom de domaine)
• www.cottonhub.org (=>achat nom de domaine)
• ….
Le site portail coton 
Décision lors de l’atelier de démarrage, mars 2015 :
Site portail vu comme un site de transition pour le projet 
=>site hébergé au Cirad
Une co-administration du site avec des acteurs à confirmer
 Espace collaboratif




27/05/2015 - Côte d’Ivoire : la 
production de coton atteint 450 000 
tonnes. 
07/07/2015 - Cotton made in Africa
garantit une valeur ajoutée 










20-24/06/2016 - Brazil, Goiânia,
Goiás - Conférence mondiale sur la 
recherche cotonnière. La 6°
Conférence mondiale sur …







en Afrique de l’Ouest et du Centre
Cotation du coton




















27/05/2015 - Côte d’Ivoire : la 
production de coton atteint 450 000 
tonnes. 
07/07/2015 - Cotton made in Africa
garantit une valeur ajoutée 










20-24/06/2016 - Brazil, Goiânia,
Goiás - Conférence mondiale sur la 
recherche cotonnière. La 6°
Conférence mondiale sur …

















de ressources externes 
(évènements,
annuaire,
sites d’intérêt, publications, 
statistiques
…) 
Le  I Voya t des In i rs de durabilité In ovations techniques Economies cotonnières Pays Re sour
 Moteur de recherche




Inventaire des sources 
et données disponibles
Inventaire sites Web Coton.docx












Voyage d’études au Brésil du 17 au 25 mai 2015. Il a 
regroupé les participants de sociétés et d’organisation 
actifs dans la production de coton en Afrique dont …
Savoir plus…
Voyage d’études en Chine du 1_ au 2_ août 2015. Ce 
voyage a regroupé les participants de sociétés et 
d’organisation actifs dans la production de coton en 









































3. Maquette du portail
iii) Rubriques
Le projet ITK Voyages d’études Indicateurs de durabilité Innovations techniques Economies cotonnières Pays Ressources
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Accueil > Innovations techniques



















> Proposer une nouvelle 
innovation technique
> Voir toutes les fiches
Fiche n°1  - Semis direct à haute densité  
Existence de deux cycles de production par an 
(Septembre ‐ Janvier et Janvier‐Juin)
Fiche n°3  - Gestion de l’enherbement en culture 




Fiche n°4  - Les organisations paysannes é& la 
Recherche cotonnière, cas du Brésil.
Au Brésil, les producteurs sont organisés comme 
suit: Niveau National: ABRAPA….
Fiche n°5  - Mise au point des variétés précoces 
et résistantes à la sécheresse .
Les zones de culture visitées au Brésil sont toutes 
des zones à deux cultures par année….
Fiche n°2 - Gestion de la fertilité des sols.
Augmentation des doses d’engrais minéral ; Utilisation des plantes 
améliorantes et des légumineuses ; Suivi de l’enherbement …
3. Maquette du portail
iii) Rubriques
Le projet ITK Voyages d’études Indicateurs de durabilité Innovations techniques Economies cotonnières Pays Ressources
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 Fiche n°1- Semis direct à haute 
densité
 Fiche n°2 - Gestion de la fertilité 
des sols
 Fiche n°3  - Gestion de 
l’enherbement en culture 
cotonnière  en Côte d’Ivoire
. 
 Fiche n°4  - Les organisations 
paysannes & la Recherche 
cotonnière, cas du Brésil.





3. Maquette du portail
iii) Rubriques
Le projet ITK Voyages d’études Indicateurs de durabilité Innovations techniques Economies cotonnières Pays Ressources
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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> Média (carte, photos, croquis, vidéo, 
audio)
Langue ?





























> Juin 2015 (1)
> Janvier 2015 (2)



































































































Indicateurs des prix 
Burkina Faso
Accueil > Pays > Burkina Faso
Filières cotonnières du  pays 
Zones  cotonnières (cartes)
Statistiques générales (tableaux, graphiques)
Structures cotonnières  (exploitations, usines) 
Systèmes de cultures (ITK, …) 





Liens sites web (externes et/ou des partenaires du projet), annuaire pays (adresses utiles)… 
Actualités
Le coton dans la presse nationale et internationale (ou à retrouver en actualités filières en 
page d’accueil) 
Agenda, événements … 
(contributions des partenaires nationaux)





Le projet ITK Voyages d’études Indicateurs de durabilité Innovations techniques Economies cotonnières Pays Ressources
Zoom Pays
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4. Intégration du contenu
Documents, informations…
Une formalisation de la connaissance produite par le projet :
 Capitalisation des connaissances au cours de l’atelier
 Formalisation sous forme de « canevas » :
• Carnet de voyage d’études =>ITKModeleVoyageEtudes.doc
• Fiche innovation => ITKModeleFicheInnov.doc 
• Indicateurs => catalogue et tableau des valeurs d’indicateurs 
Mise à disposition des canevas à remplir
Une organisation de la fourniture des contenus avec des 
personnes contact identifiées (correspondants contenus)
Une validation finale du site à prévoir
pdf
pdf
ITK AID-Coton - Atelier de Dakar, 14-18/09/2015
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5. Questions et perspectives
Pérennité du site après la fin du projet …
Fonctionnement, mise à jour…
Durée de vie, 2 à 3 ans puis migration dans un 
nouveau contexte projet ?
18
Merci pour votre attention
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Rubriques  portail Correspondants contenus
Projet ITK présentation E. Gerardeaux
Le coton en bref B. Bachelier, E. Gerardeaux
Voyages d’étude
Indicateurs de durabilité M. Fok, JC. Sigrist
Fiches Innovations techniques O. Ndoye, JC. Sigrist
Economie du coton M. Fok, P. Mendez
Bibliographie P. Silvie




















- Cotton made in Africa
 http://www.cottonmadeinafrica.org/fr/ 
 Cotton made in Africa (Studies, News, Newsletter)  







- Newsletter: http://www.cottonmadeinafrica.org/fr/newsletter 


















- FAO: http://faostat3.fao.org/download/Q/QC/E  
ITK AID‐Coton ‐ Atelier de Dakar, 14‐18/09/2015 
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- USDA Cotton World Market and Trade  
http://usda.mannlib.cornell.edu/MannUsda/viewDocumentInfo.do?docu
mentID=1486 
- USDA (GRAIN/FAS), THE WORLD AND UNITED 
















































Sites Cotations ou indicateurs des prix 




- Boursorama (News): 
http://www.boursorama.com/bourse/cours/actu_societes_cod
e.phtml?symbole=_TT 




- Graphique : récupération des cotations journalières sur 3 
mois 
- Cotlook A Index, données moyennes mensuelles, en cent 
US/livre 
- http://www.imf.org/external/np/res/commod/index.aspx (format 
PDF & Excel) 
- http://www.insee.fr/fr/bases-de-
donnees/bsweb/serie.asp?idbank=000455732 
- Source : INSEE d’après source FMI, Janvier 1990 – Janvier 
2015, format tableau excel, graphiques 
- Source FMI : Janvier 1980 – Février 2015 (format tableau 
excel) 
- Cours des matières premières importées - Coton (Liverpool) 
- Moyenne des 5 prix les plus bas de coton de référence 
(Cotlook A Index) - Prix en Cents US par livre 
- Cotton, Cotton Outlook 'A Index', Middling 1-3/32 inch 
staple, CIF Liverpool, US cents per pound 
- Cotlook A Index, données journalières, en cent US/livre 
- Mars 2013 – Mars 2015 (format csv, récupération sous excel) 
- http://www.cotlook.com/information/cotlook-indices/ 
- Source : INSEE d’après source FMI, Janvier 1990 – Janvier 
2015, format tableau Excel, graphiques 
- Source FMI : Janvier 1980 – Février 2015 (format tableau 
Excel) 
- Cours des matières premières importées - Coton (Liverpool) 
- Moyenne des 5 prix les plus bas de coton de référence 
(Cotlook A Index) - Prix en Cents US par livre 
- Cotton, Cotton Outlook 'A Index', Middling 1-3/32 inch 
staple, CIF Liverpool, US cents per pound 
- Cotlook A Index, données moyennes mensuelles, en cent 
US/livre 
- http://www.imf.org/external/np/res/commod/index.aspx (format 
PDF & Excel) 
- http://www.insee.fr/fr/bases-de-
donnees/bsweb/serie.asp?idbank=000455732 
- Coton Contrat à terme /TT : NMX Futures Chart (Cours 
détaillé pour Cotton Jul 2015 (/TT:NMX) ) 











































































































































 28 novembre 2014: Les Membres souhaitent obtenir plus de 
renseignements sur les politiques affectant les tendances les plus 
récentes du marché du coton 
 28 novembre 2014: Face à la chute des prix du coton, les 





























































Septembre 2015   
  
1 
INNOVATION N°1   /  ITK N°1 
TECHNIQUE DE SEMIS A RACINES NUES  
Idée | Invention | Innovation  
Technologique | Méthodologique | Organisationnel 
 
Mots clés : mot-clé1 mot-clé2 mot-cle3 
 
Auteur(s) : xxx, xxxx, xxx 
 
Problèmes concernés 
Eau Main d’œuvre Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle …. 
       
 
Origine, historique de l’innovation 
Retrace le processus de mise au point de l’innovation et définit le stade actuel : Invention | Innovation | 
Idée 
 
La distinction majeure est qu'une invention est la concrétisation isolée d'une idée créative, alors 
qu'une innovation est un nouveau produit introduit avec succès sur un marché. Ainsi, le procédé 




Problème de référence 
Les problèmes  identifiés … 
Objectifs de l’innovation 
Formalisation des objectifs … en référence aux problèmes identifiés 
Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
L’idée, l’invention, l’innovation joue sur un levier qui permet de répondre aux problèmes. Quelle est 





Septembre 2015   
  
2 
2. Description  
Moyens nécessaires 
Quels sont les facteurs de productions nécessaires : intrants, travail, terres, formation… ? Les ingrédients. 
Mise en œuvre 
Description du processus de mise en œuvre (Itinéraires techniques). La recette. 
 
  






Perspectives : orientations de travail, pistes d'amélioration pour l’Afrique 
Conditions financières 




5. Pour en savoir plus 
Documents de référence 
Données  chiffrées 
Photos, vidéos, audios 
ITK-Voyage d’études Brésil 






17 - 25 mai 2015 Carnet de voyage 
 
Résumé  Dans  le cadre du projet  Innovation Technique et  Indicateur de Durabilité 
de  la  culture  du  coton  en  Afrique  « ITK‐Aid »  dont  l’objectif  est 
d’améliorer  la  capacité  d’innovation  techniques  pour  une  meilleure 
compétitivité des filières cotonnière africaines, j’ai conduis et organisé un 
voyage d’étude au Brésil du 17 au 25 Mai 2015. Ce voyage a regroupé les 
participants  de  sociétés  et  d’organisation  actifs  dans  la  production  de 
coton  en  Afrique  dont l’ACA,  l’AProCA, Géocoton,  le  CIRAD,  la NSTC  du 
Togo, la SODEFITEX et des observateurs venus du Soudan sur invitation de 
l’ACA. (Voir Liste en Annexe).   
Lieux de visite 




Prénom Nom, Institution (Pays), 
qualité 
 
Edward Gerardeaux, Cirad-Ur Aïda (France), Chercheur 
Fahala Ayédémi, Aca (Bénin), … Association Cotonnière Africaine  
Jean-Charles Sigrist, GEOCOTON (France), Resp… 
Jean Louis BELOT 
Contacts visités 
Prénom Nom, Institution (Pays), 
qualité 
 
Prenom Nom, Institution (pays), qualité
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ITK-Voyage d’études Brésil 
 
C A R N E T  D E  V OY A G E   
Objectifs généraux 
Le programme global de ce voyage s’est articulé autour de : rencontre d’organisations de producteurs, 
visite de ferme agricole (Fazenda), visite de filature des organisations de producteurs, visites de station de 
recherche cotonnière. Toutes ces étapes ont été marquées par un partage d’informations sur des 
innovations tels que : Structuration et Professionnalisation des OP, Semis à hautes densités, motorisation, 
recherche variétale, intensification des systèmes de production, organisation de la filière cotonnière. 
Logique du voyage 
 (fil conducteur par rapport aux objectifs) 
 






1. Objectif  spécifique de la visite 
 
2. Description factuelle de la visite 
 
3. Enseignements à retenir 
 
4. Contribution de la visite aux objectifs globaux 
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SYNTHESE 
1. Bilan critique 
2. Innovations remarquables 
 
Fiche Innovation n°3 
Fiche innovation n°12 
 
 
 
 
 
